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LES ANCIENS NUMEROS DE LES 
EXTRATERRESTRES SONT DISPONI¬ 
BLES. FRANCO L’ANNEE 77 : 50.F 


AVIS AUX LECTEURS. 


CONDITIONS D’ABONNEMENT 


Nous sollicitons la collaboration de tous nos 
lecteurs pour la rédaction de LES EXTRATER¬ 
RESTRES. Ses pages sont ouvertes aux enquêteurs, 
chercheurs, techniciens, scientifiques et universi¬ 
taires, qui par leur envoi d'articles sérieux sur le 
phénomène OVNI feront progresser l'Ufologie. 
Les documents doivent parvenir au siège de la 
revue soit Revue LES EXTRATERRESTRES 
Rédaction - Saint-Denis-Les-Rebais 77510 REBAIS 
et ne sont pas retournés. Leur envoi implique 
leur libre publication et la rédaction décline toute 
responsabilité quant à leur contenu. Toute repro¬ 
duction, même partielle, est autorisée sous condi¬ 
tion expresse d'indiauer clairement la source, 
l’auteur, et l’adresse complète de la revue. Nous 
sommes par avancereconnaissantspour les coupures 
de presse que nos lecteurs auront l'obligeance 
de nous envoyer. Elles devront porter sur le phé 
nomène OVNI. Pour toute réponse à vos courriers, 
veuillez nous joindre un timbre réponse. 


Les abonnements ou leurs renouvellements sont 
à adresser au siège de la revue. 

Tout lecteur s'abonnant en cours d'année rece - 
vra les numéros parus à partir du 1er janvier. 

Pour tout changement d'adresse, joindre 3 Frs en 
timbres. 

Pour nous aider à mieux vous informer, à vous 
présenter une revue de qualité, faites nous con¬ 
naître auprès de vos amis et collègues. ABONNEZ- 
LES ! 

Abonnement normal 1 an : 40 Francs 
Abonnement de soutien 1 an : 60 Francs. 
Abonnement étranger 1 an : 60 Francs 
Abonnement plus adhésion au GEOS : 80 Frs. 

Les adhérents reçoivent une carte de membre 
ainsi que 4 bulletins de liaison retraçant les 
activités du groupement. 

Le montant de l'abonnement est à régler par le 
moyen de votre choix : Chèque bancaire ou postal 
mandat ou coupon réponse. 


nos réunions publiques à paris, 

Lesresponsablesde la revue organisent des réunions publiques sur le phénomène OVNI ( Historique 
caractéristique des OVNI, recherches spécialisées...) Chacune est suivie d'une séance privée de tra¬ 
vail traitant de l'organisation de la revue et de la recherche Ufologique. Tous ceux qui souhaitent 
participer à nos travaux seront les bienvenus. Nos réunions sont organisées dans une salle mise aima¬ 
blement à notre disposition par le centre culturel du 10 ème, 31, rue de Chateau Landon à Paris 
10 ème, à 15 heure précise, (métro Stalingrad ) aux dates suivantes: 

10 JUIN - JUILLET - AOUT : FERMETURE. Reprise en Septembre. 

Conférences publiques chaque semaine dans la région parisienne. Programme sur demande au 404 55 05 
























CHERCHEURS I I GROUPEMENTS 

Nous élargissons notre rubrique auv 
chercheurs privés cjui souhaiteiiî ohte 
uir. par l'intermediaire de notre revue, 
des éléments complémentaires a leur* 
travaux Ils pourront librement faire 
appel, urace à cette rubrique . a tou* 
nos lecteurs 

Nous poursuivons également la publi¬ 
cation de la liste des liroupemenls 
français qui lions sont signalés. Nous 
\ inclurons egalement les associations 
ou revues étrangères portant sur l'étu¬ 
de du phénomène OVNI 
Dès maintenant ecrivcz-nous 
( es annonces sont gratuites 


Association Bourguignonne d’Etudes 
des phénomènes Spatiaux. 

A B.E.P.S 
Madame Joly 

Avenue du Lac 
21200 BEAUNE 

EDEN BULLETIN 
Revue US sur les OVNI 
Box 34 - 

34- CAREWOOD. 

IDAHO 83809 - USA 

Club Ufoloçique du Mont Blanc 
Chalet Maxime les Gaillands 
74400 CHAMONIX 

Cercle Ufologique Aquitain. 

Chateau d’eau 
33390 PESSAC. 

Cercle Picard d’études des phé¬ 
nomènes Spatiaux 
R.N. Beaumetz 
80370 BERNA VILLE 

CEMOCPI 
Patrick Berlier 
17 Rue Masse net 
42270 St Priest en Jurez 

Aérial Phénomena Research 
Group. APRG. 

Mr Hamish Mc Lean 
308, Whitaker Street 
GISBORNE 

NOUVELLE-ZELANDE 

Bernard Charbonnier. 

Etudes du phénomène OVNI 

15 Av. Léon Blum 

91100 CORBEIL ESSONNES 

Club de recherches sur les OVNI. 

M.J.C. 

Rue de Wissou 
91100 MORANGIS 

CERPI 

16 Bis rue St Palais 

17 100 SAINTES 

GLRU 

Gilbert Peyret 
43300 LANGEAC 

GIUEPES 

Groupe Inter-Uuiversitaire pour 
Pétuae des phénomènes OVNI. 
Université ae Provence 
Centre de Saint Charles 
Place Victor Hugo 
13003 MARSEILLE 

Association d’Enquêtes sur les Phé 
nomènes Spatiaux 
13, avenue Paul Martin 
04000 DIGNE. 




DE NOS CORRESPONDANTS ET AMIS 

RUBRIQUE DE PATRICE SERAY 


LE CAS DE LA FAMILLE ” X ”. 

Enquête menée par le service ” Enquête ” du GEOS. 

Dossieis No : 243 a 74 - 125 a 77 et 12 a 74. 

Pour des raisons d’accord avec les témoins qui souhaitent garder l’ano- 
nyma, nous ne citerons ni les lieux, ni les noms au cours de ce compte ren¬ 
du. Les enquêtes ont commencées en mars 1974 et se poursuivent encore 
aujourd’hui. 

Témoins : trois personnes de la famille X 
Date : Mai 1974. Heure : 4 ou 5 heures. 

LES FAITS/ 

Regardant pur le fenêtre, Alain aperçoit un point oval brillant et jaune or 
se dirigeant vers un nuage. Trajectoire sensiblement de Sü vers le NE. 
Sa vitesse est très grande, environ dix fois celle d’un avion. Sa grosseur fai¬ 
sant environ un tier celle d’un avion. L’altitude, bien que pratiquement 
impossible à être déterminée par un spécialiste, l’est encore moins par un 
néopliite. Les témoins disent approximativement 400 mètres, ce qui nous 
nous donne une petite idée de la réalité de ce cas. L’engin se dirige droit 
sur le nuage, un cumulus, et disparait à l’intérieur. Alainguette sa réapari- 
tion, de l’autre côté du nuage. Mais surprise, l’objet, malgré sa vitesse, ne 
réapparaît pas. 

Soudain un Mirage venant d’une ville proche des lieux de l’observation, 
apparaît, et contourne le nuage. Un deuxième Mirage ne tarde pas à arriver 
et les deux avions militaires vont s’amuser à tourner dans les deux environ¬ 
nant ce nuage. Au bout de 10 minutes les deux avions parlent. 
L’observation se termina par le déplacement lent du nuage.sans que l’objet 
ne réaparaisse. Durée de 1 observation : environ 30 mm. 

Alain téléphona à l’aéroport de VB. et on lui répondit : ” Même s’il s’était 
passé quelque chose au cours de cette journée, nous ne sommes pas en 
mesure de vous le divulguer....” 

Note de l’enquêteur : D’après des sources personnelles, les couloirs aériens 
ont été dégagéspour permettre aux mirages de décoller. Un objet volant 
non identifié ayant été repéré. Un éclio inconnu comme ils disent. L’aéro¬ 
port de B a demandé à ce que des mirages de la base de X se rendent dans 
le secteur des échos. 

Légende de notre illustration : L’objet disparaît dans le nuage, puis l’avion arrive. 




OBSERVATION D'UN OBJET LUMINEUX EN GIRONDE. 

Origine du rapport : Service enquête du GEOS. Enquête faite par 
M. Lacoste Louis du C.G.U. le 15 octobre 1977. 

Lieu : Près de La Réole, sur une route de campagne. 

Témoins : MM; Gérard et Daniel Fournier. Date : 14 Octobre77 à 19h30. 
L’OBSERVATION 

Le temps était clair et le vent nul. Aucun nuage à l’horizon pour trou¬ 
bler la limpiditée du firmament. Gérard et Daniel roulent tranquillement 
sur une petite route de campagne à La Réole. Il est 19 h 30, ils viennent 
de quitter un de leurs amis, lorsqu’ils virent, à l’ouest, un étrange phéno¬ 
mène. Là, au-dessus de la tour de Gauban, une énorme boule rouge, lumi¬ 
neuse et des petites boules rouges et vertes sur le pourtour, le tout station¬ 
nant. 

L’objet principal, qui semblait éclairer les arbres et la tour, était fort 
près du sol. Environ 20 à 25 mètres. Il n’émettait aucun son ou bruit 

















quelconque. La voiture de nos témoins parcourut 
encore 200 mètres et le conducteur M. Fournier 
stoppa pour mieux observer le phénomène. Pen¬ 
dant l’observation, lui et son frère ressentirent une 
démangeaison passagère. 

Au bout d’un certain temps, l’objet produisant 
des scintillements tantôt rouges, tantôt verts, prove¬ 
nant de son pourtour, disparut comme un éclair. Le 
diamètre de l’objet fut .estimé à un mètre cinquante 
environ. 

REMARQUES DE L’ENQUETEUR 

La voiture du témoin n’a subit aucun dommage. 
Le témoin de sa propre initiative a ralenti le moteur 
de sa voiture pour avoir la possibilité de mieux 
détailler l’objet. Le halo rouge de l’objet avait une 
dominance rouge, un rouge doux et agréable à re¬ 
garder. Aucun des témoins n’eurent à souffrirdes 
yeux ou d’autres choses, mise à part une déman¬ 
geaison passagère et désagréable sur tout le corps. 

Ce qui a le plus frappé les témoins, c’est la sta¬ 
bilité de l’objet au-dessus de la cime des arbres, 
puis la façon quasi instantanée de la disparition de 
l’objet. 

CONCLUSION DU SERVICE ENQUETE. 

Nous sommes devant la possibilité d’un phéno¬ 
mène d’origine électrique mais qui ne semble pas 
actuellement répertorie dans notre catalogue des 
connaissances physiques de notre atmosphère. Mais 
cette hypothèse n’est pas à négliger, et nous nous 
devons de la signaler. 

Levé de la lune : 20 h 59. Couché du soleil : 

18 h 02. Le P.Q. n’était que le 17 à 22 h 52. 

LA ®€OL* (Si). 


faible altitude,sans bruit. ( Communication de 
Patrick COU LET ). 

UZES - Vendredi 23 décembre 1977. Deux jeunes 
filles se déplaçant à vélomoteur ont aperçu unOVNI 
de forme sphérique de quatremètresde diamètres. 
L’objet était entouré d’un anneau de petites sphè¬ 
res orangées clignotantes. L’engin se trouvait à une 
vingtaine de mètres de hauteur. Le moteur des 
vélomoteurs a été stoppé. ( Coin. Mr VIDAL ) 
LACOSTE ( Vaucluse ) 3! Décembre 1977. Mon¬ 
sieur Lacoste, un agriculteur, a observé un OVNI 
vers I9h 15 qui se déplaçait à une cinquantaine de 
mètres de hauteur. L’objet était sphérique et de 
couleur blanche orangée. Une (rainée blanche ap¬ 
paraissait après son passage. Deux gendarmes ont 
également été témoin de ce phénomène. 
MEYRARGUE ( Bouches du Rhône ) Les habitants 
de ce petit bourg ont aperçu un objet cylindrique 
de 4 mètres de long qui se déplaçait àbassealtitpde 
en direction de la Durance. ( 11 Janvier vers 19h 
Communication de Mr VIDAL. 

CARNOY ( Somme J Lundi 16 Janvier, vers 20 h. 
Mme Darrasa aperçu un gros objet lumineux émet¬ 
tant des lumières rouges et vert-bleu. Le ciel était 
couvert, donc l’objet était très bas. 11 se déplaçait 
de Péronne, allant vers Abbeville. 

( Communication du témoin ) 

GUAYAQQ1L ( Equateur ). Parlons uri peu de 
ce congrès qui a fait couler beaucoup d’encre. Ce 
n’était pas sérieux précisons le dès maintenant. 
Aucun groupe Européen n’y était représenté. On 
y a parlé des rapports que pouvaient avoir les 
OVNI avec les civilisations INCA et MAYA. 



Il semble que certains scientifiques équatoriens 
voient dans ces civilisations une apparition des 
OVNI de nos temps présents. En ce qui nous con¬ 
cerne, nous dirons simplement que nous n’en sa¬ 
vons pas encore suffisament sur ces civilisations 
pour faire intervenir de pareilles suppositions, 
il est fort probable que la solution soit tout autre. 


L'ACTUALITE UFO EN BREF.. 


MOERES ( Nord ) Monsieur Frisson H 
Georges a observé un engin de 6 - 7 
de diamètre, prèsde 

chez lui. posé au sol. Forme ovale - lumineux . 
HUBY SAINT LEU ( Nord ) objet sphérique obser- 


UN PILOTE COLOMBIEN RENCONTRE UN 
OVNI. 


Un jeune pilote inexpérimenté de Bogota, Colom¬ 
bie, a effectué un atterrissage dramatique à l’aéro¬ 
port ” Eldorado ” le 5 avril 1977. Ce pilote avait 
été temporairement aveuglé par un OVNI. 

D’apres son récit, à la sortie du virage, le tachy- 
niètre, l’anémoniêtre et tous les instruments de 
bord marquaient zéro. L’avion ne répondait plus et 
était secoué avec force. Sur la gauche, je vis un 
objet oval, de la couleur d’un nuage sombre. Tout 
autour, il y avait des lumières phosphorescentes jau¬ 
nes et rouges qui brillaient avec une grande inten¬ 
sité. 

Ce fut la première observation de l’étrange objet 
tel que le décrivit le jeune pilote assiégé par la pres¬ 
se, quelques minutes après avoir été transporte à la 


l* +*.ocr, wr à t9*jo 


vum ******** 




vé le 24 juin 1977. 2 objets de couleur rouge vif. 
Se déplaçaient lentement du Sud vers le Nord. 
LAON. 23 Juillet 1975. 5h 15 du niatin.Objet 
de couleur rouge se déplaçant lentement. Photo 
prise par le témoin. Nous procédons actuellement 
a l’analyse du négatif et du cas. 

BEHREN ( Près de Forbach ) Un objet a été aper- 
u dernièrement pat Mr JM.G. qui de par sa fenêtre 
observé deux boules lumineuses qui se tenaient 
immobiles. Au bout de 30 secondes, l’objet s’est 
déplacé et la luminosité à baissé . ( Le Républi¬ 
cain Lorrain du 7 décembre 1977. ) 

ST ANNE D’AUNAY ( Morbihan ). Le samedi 17 
Décembre 1977 vers 23h 30 plusieurs habitants 
d’Aunay ont observé un OVNI ovoide de couleur 
■orange entouré d’un halo vert. Il se déplaçait à 


clinique de l aéroport ou les premiers soins lui furent 
donnés par le Dr Hernando Silva. Moreno. 

Poursuivant son récit, le pilote dit : ” C’était 
plutôt déconcertant, les commandes de l’avion ne 
repondaient plus. Ce fut à ce momentque je sentis 
une forte pression dans la tête et les oreilles. Les 
mains et le corps me piquaient. Cependant, j’étais 
très lucide de tout ce que je faisais et voyait. 
Ceci se déroula en quelques secondes. Puis l’OVNI 
ui se trouvait à côté de l’avion, passa sous le train 
'atterrissage. Ce fut à ce moment que la situation 
empira pour moi et l’avion que je pilotais. Il était 
secoué encore plus intensément et les commandes 
ne répondaient plus. Les instruments étaient tou¬ 
jours a zéro, mais l’avion continuait à voler en cer¬ 
cle à la même altitude. Je n’ai pas remarqué ou pas 
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été conscient d’avoir gagné ou perdu de l’altitude ” 
déclara le pilote, et il répéta gu’il avait été pleine¬ 
ment conscient de tout ce qui s'était passé. 

” La radio n’a pas lorictionnée pendant plusieurs 
minutes et je perdis tout contact avec la tour de 
contrôle de Guaymaral 

Le diamètre de l’OVNI était 'd’environ 15 à 20 
mètres. C’était comme une masse d’aluminium et.il’ 
répéta que l’OVNI était passé sous le train d’atterris¬ 
sage pendant 30 à 40 secondes, mais qu’il n’avait 

E as touché son avion. Pendant cette période, le pi- 
)te s’arrangea pour entrer en contact avec la tour 
de contrôle de Guaymaral et annonça la situation. 

” Puis l’OVNI passa devant l’avion et c’est à ce 
moment que je commençai à avoir des troubles de 
vision. Tout apparaissait comme de la vision. Pendant 
un bref instant, je crus perdre la vue. Je pensai 
que c’était fini pour moi. Il me semblait que je 
volais au-dessus d’un désert et d’une zone monta¬ 
gneuse, toujours en cercles. L’étrange objet disparu 
et je ne pu recouvrer la vue. ” 

Deux avions d’entrainement furent envoyés de 
Guaymaral à la zone indiquée par Lopez Ojeda. Ils 
prirent rapidement contact avec lui et commença 
alors l’operation de sauvetage. En plus des deux 
premiers avions, deux autresvinrent s’y adjoindre 
sous la direction d’instructeurs qui, avec compé¬ 
tence, commencèrent à diriger le vol du pilote 
aveuglé. 

Pendant ce temps à la tour de contrôle de 
Guaymaral et d’Elaorado, la panique régnait parmi 
les autorités aéronautiques et les compagnons du 
jeune pilote. 

En même temps toutes les opérations de vol 
étaient suspendues. L’odyssée aérienne comprenant 
cinq avions commença à 10500 pieds tout près de 
Guaymaral. La phase de guidage commença en 
essayant d’orienter la direction du pilote Lopez 
Ojeda. A quatre reprises au-dessus de l’aéroport d*EI- 
dorado le groupe d’instructeurs et le chef de la 
sécurité aérienne, le Major Jairo Garcia essayèrent 
de faire attérrir le Cessna HK I 164-1 qui à ce 


moment était piloté par un aveugle. Lors de deux 
tentatives, l’avion de tourisme mis les nerfs à fleur 
de peau pour des douzaines de personnes de l’aéro¬ 
port qui, depuis le premier niveau de la tour de 
contrôle observaient l’approche de l’avion vers la 
piste. 

On crut à ces deux tentatives que l’avion allait 
s’écraser sur la tour de contrôle. Cependant, ces 
moments de tensions passèrent lorsque l’avion s’éloi¬ 
gna et continua son vol sans but précis. Les instruc¬ 
teurs de pilotage essayaient toutes sortes de tenta¬ 
tives pour l’orienter et le maintenir en vol lors des 
approches. Dans ces instants, le jeune pilote ne 
pouvait s’arracher à la pensée qu’il allait mourir. 

Soudainement, le pilote vint à retrouver la vue. 
Elle n’était pas parfaite, loin de là, mais cela lui 
permit tout de même de distinguer les pistes et d’at¬ 
terrir. 

De chaque cêlé, et à une distance prudente, les 
quatre avions monomoteurs l’accompagnaient en 
cas d’urgence. L’atterrissage se déroula avec succès 
suivi par des centaines de curieux qui s’étaient amas¬ 
sés pour suivre cette odyssée. 

On trouva le pilote ” rivé ” aux commandes, en¬ 
core attaché par sa ceinture de sécurité. 11 fut 
secouru et tire hors du Cessna 150 par deux pom- 
piersqui l’emmenèrent à l’ambulance qui stationnait 
tout près de l’avion et ou se trouvait le Dr Silva 
Moreno de la clinique de l’aéroport. 

L’OVNI n’a pas été détecté par les radars de l’aéro¬ 
port. Ceci s’explique par le fait que la région ou 
l’avion de Lopez Ojeda évoluait comporte beau¬ 
coup de collines, ce qui cause des interférences et 
ne permet pas la couverture par radar. 

Suit une longue énumération d’observations faites 
dans la région au cours des derniers mois. Un cas de 
ce type fait toujours ressortir de nombreuses autre* 
observations encore inconnues. 

Références : Condensé de nombreux articles parus Hans 
la presse Colombienne.. 

Traduction : Jacques RAGOT. 
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N DE ENTIER 

RUBRIQUE DE JEAN SIDER 


SUR LA NOUVELLE-ZELANDE 


Nous avons reçu de notre correspondant et ami 
Hamish Mc Lean, président de l’Aerial Phénomena 
Research Group de Gisborne ( New-Zeland ), une 
série d’informations succinctes, mais précises sur 
ce que l’on appelle maintenant là bas : La vague ! . 

En effet, cette grande ile du ” bout du monde ” 
qu’est la Nouvelle Zélande, vient d’enregistrer une 
remarquable série d’observations d’OVNI quisemble 
avoir débutée dans lemilieui de l’automne. Et la 
douce quiétude des ufologues Néo-Zélandais en a 
été si bouleversée que certains groupes ont man¬ 
qué d’effectifs pour investiguer toutes les obser¬ 
vations qui leur ont été signalées. 

Ce n’est pas un bilan de cette vague que nous vous 

[ jroposons ici, car il faut laisser le temps à nos 
ointains collègues actuellement débordés, de pou¬ 
voir collationner, trier, classer et surtout VERIFIER 
tous leséléments.qui sont tombés entre leurs mains. 


C’est un travail qui demandera probablement plu¬ 
sieurs mois, d’autant plus que notre correspondant 
nous signalait dans son dernier courrier, que la 
” vague^’ nêtait pas encore terminée ! 

Voici donc un premier aperçu de ce cjui nous est 
parvenu,aimablement communiqué par l’ami Hanish 
Mc Lean, une sorte de sélection de 62rapports dont 
55 ont été confirmés par les enquêtes des cher¬ 
cheurs de Gisborne ou de Tauranga, ou se trouve 
également une association UFO très active. 

30 octobre 1977 - 19 h 30 - Au dessus de File de 
Matakana ( Province de Taurangua ), une famille 
entière observe un objet estimé à 1 m 80 d’altitude, 
le mont qui domine l’entrée du port principal de File 
ayant servi de point de repère. Deux lumières rouges 
sont aperçues superposées par deux lumières blan¬ 
ches plus grosses et plus intenses. L’objet après 

5 





avoir stationné on ” suspension ” pondant quelques 
secondes , se dirige vert l’ouest puis l'ail demi-tour 
revenant vers l’ile en progressant par mouvements 
” en ondulations Arrivé au bout de Pile,il s’élève 
à grande vitesse et disparait. Durée de l’observa¬ 
tion : 4 minutes. 

10 novembre 1977 - 22 h 30 - Dans la vallée de 
Waimata, à 400 m d’une ferme, une curieuse sour¬ 
ce de lumière est aperçue. Elle est bleue, rouge 
et verte. L’observation dura 10 minutes. 

11 novembre 1977 - 23 h 40 - MMrs G. Leary et 
P. Kerrisson, revenaient d’une partie de pêche sur 
les bords de l'embouchure de la rivière Orari, 
lorsqu’ils furent aveuglés par une intense lumière 
bleue provenant d’un objet qui semblait chuter. 
Un genre d’impact ou dexplosion silencieuse se 
produisit à 800 mètres de l’autre côté de la rivière, 
se traduisant par un très vif éclair de lumière blan¬ 
che. L’objet au cours de sa chute, n’émit aucun 
bruit et ne possédait pas de queue ou de trainée 
lumineuse pouvant le faire entrer dans la catégorie 
des météorites, hypothèse émise par des astronomes 
de l’observatoire du Mont St John, qui eux, n’a¬ 
vaient pourtant rien vu ! Comme quoi, enNouvelle 
Zélande comme ailleurs, certains scientifiques veu¬ 
lent expliquer l’inexplicable, même quand leurs 
conclusions sont infirmées par les témoignages les 
plus sérieux. 

21 novembre 1977 - 23 h 00 - Au-dessus de Waima¬ 
ta Valley, une étrange source lumineuse en mou¬ 
vement est aperçue. Une sorte de début de faisceau 
de lampe torche avec en dessous une gerbe de lu¬ 
mières jaunes plus petites. L’objet progressait lente¬ 
ment et l’observation dura une heure environ. 

28 novembre 1977 - soirée - Mr Tony Smith, qui 
habite près de l’aéroport de Gisborne depuis plus 
de 30 ans, aperçoit au-dessus de celui-ci, un objet 
circulaire cerné d’une forte luminosité, gros comme 
une pièce d’un cent tendue à bout de bras. Le té¬ 
moin qui est parfaitement familiarisé avec tout ce 
qui vole dans les airs, est affirmatif: l’objet n’a 
rien à voir avec un appareil connu. L’étrange engin 
effectue soudain un virage brusque sur place et 
file dans le ciel. Distance entre lui et le témoin : 2 
miles. 

29 novembre 1977 - 10 h 20 - Notre correspon¬ 
dant Hamish Mc Lean est alerté par un coup de fil 
lui signalant qu’un engin de type disque volant est 
vu se posant dans un parc de la vallée de Waimata. 
Il prend les coordonnées et se rend en personne sur 
les lieux indiqués. Pas très convaincu, du fait de 
nombreuses farces faites ces derniers jours, il a 
oublié de prendre son matériel photographique. 
Alors qu’en voiture, il a dépassé l’endroit indiqué 
sans remarquer la moindre trace, il voit surgir vo¬ 
lant à moins de 100 m d’altitude, un engin ayant la 
forme d’un chapeau melon. Notre correspondant 
estime que la distance la plus près qui le sépara de 
l’objet a ce moment là ,était de 150 mètres. Brus¬ 
quement l’intrus se dirige vers l’enquêteur et stoppe 
à 60 m de lui. II resta là, immobile, pendant trois 
minutes environ. L’OVNI est rouge en ce qui con¬ 
cerne le ” dôme ”, bleu pour la base, et une lu¬ 
mière verte semble émaner du dessous de l’engin 
vers le sol. Soudain, alors que l’objet s’est arrêté, un 
faisceau de lumière bleue part de l’engin vers un 
arbre situé à 15 mètres de lui et à 50 m du témoin. 
L’arbre était illuminé comme ” un sapin de noèl ”, 
chaque branche ayant une sorte d’aura multicolor, 
certainesde toutes lés couleurs duspectre.Ce specta- 
cla singulier dura 7 secondes d’après le président 
de l’APRG de Gisborne. Le faisceau éteint, l’engin 
plana pendant deux minutes, puis fila derrière une 
colline, réapparut derrière en suspension au-dessus 
du sol. Hamish, sortit de sa stuppeur alors, pour 
foncer à la ferme la plus proche afin de téléphoner 
à un collègue pour qu’il vienne d’urgence avec le 
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matériel qui lui faisait défaut. Mais il ne put joindre 
qui que ce soit et une occasion exceptionnelle de 
faire d’extraordinaires photos fut ainsi manquée . 
Ajoutons que les mensurations de l’engin, grâce à 
des points de repère, purent être reconstituées : 
4,5 m de haut et 9 m de base. Une rangée de 
” fenêtres ” rectangulaires parallèle à la base et 
placée dans le bas du ” dôme ’ apparait, comme sur 
le croquis ci-dessous. 



9 décembre 1977 - 03 h 00 - Quatre ouvriers tra¬ 
vaillant de nuit, aperçoivent dans les environs de la 
plage de Wainqi, pas loin de Gisborne, un OVNI ve¬ 
nant de la mer, qui passa au-dessus d’eux à grande 
vitesse. Il fut perdu de vue alors qu’il se dirigeait 
vers la vallée de Waimata. 

13 décembre 1977 - soirée - Mms Sharp et Clark 
aperçoivent un OVNI au-dessus d’une habitation à 
Patutahi, petite localité près de Gisborne. Un deu¬ 
xième OVNI rejoignit le premier à 150 m au-dessus 
de cette maison et restèrent comme suspendus pen¬ 
dant une dizaine de secondes. Ils filèrent ensuite 
vers la vallée de.Waimata. 

1er janvier 1978 - 10 h 00 - Trois objets, deux rou¬ 
ges et un blanc sont aperçus au-dessus de la côte 
Est. Durée de l’observation : 15 minutes. Deux té¬ 
moins. 

15 janvier 1978 - 21 h 30 - six témoins voient 
au-aessus des collines de Greys Bush, un objet 
ovale distant de 6 miles. Luminosité rouge-oran¬ 
ge intense. Il exécute de curieuses manoeuvres de 
va et vient, de haut-en-bas et latéralement. Sa taille 
est évaluée à 200 m ! ! ! . Durée de l’observation : 
45 minutes. 

21 janvier 1978 - Toujours dans la vallée de Waima- 



Photodela valléede Waimata et du secteur brûlé. 


ta, le lieu d’un possible atterrissage a été découvert 
Une plaque de brouissailles brûlées de 12 X 12 m 
environ ayant la forme d’un ” haricot ”, la largeur 
la plus petite au centre, étant de 6 mètres. Les buis¬ 
sons et arbustes sont déshydratés en leur milieu et 
sont inclinés à 45 degrés. Des prises d’échantillons 
divers ont été faites dont on ne connait pas encore 
les résultats d’analyses. La veille, deux témoins 
avaient signalé le survol du même secteur par un 
objet de forme ovale. 




1 ère PARTIE 


tes ovni au y nations mes 


Les Nations Unies ont été Pobjet d’une attention parti¬ 
culière de la part des ufologues ces derniers mois. Nous 
avons enfin réussi à compléter notre dossier. Tous les 
documents officiels de PONU y sont. De nombreux avis 
d’ufologues américains le complète. Nous commençons dans 
ce présent numéro la publication de ce dossier. 

Pour être dans l’ordre nous commençons aujourd’hui par 
la publication du discoui*prononcé par le premier ministre 
de La Grenade, Sir Eric Gairy, au Ier congrès interna¬ 
tional d’ufologie à Mexico. Ce document a été remi à tous 
les représentants des Etats membres de l’ONU. C’est donc 
a ce titre aue ce document fait partie du dossier ONU. 


Mutions Unies 

A S S E M B L K K 
GÉNÉRALE 

TKKNÏT.-IJI.liXIÏ.MI', SESSION 

Dont inrnl s of)u i(‘ls * 



DISCOURS DU TRES HONORABLE SIR ERIC 
MATTHEW GAIRY .PREMIER MINISTRE DE LA 
GRENADE, AU PREMIER CONGRES INTERNA¬ 
TIONAL tfUR LES OBJETS VOLANTS NON 
IDENTIFIES ET LES PHENOMENES CONNEXES 
QUI S’EST TENU A ACAPULCO ( MEXIQUE ) 
DU 17 AU 2 4 AVRIL 1977. 


Monsieur le Président au risque de me répéter et 
d’ennuyer la distinguée assemblée qui compose 
cette conférence en énonçant à nouveau des idées 
qui sont peut-être déjà parfaitement claires pour 
pour chacun d’entre nous, je vous demande de taire 
preuve d’indulgence et de m’autoriser à exprimer 
a nouveau des conceptions que j’ai défendues vi¬ 
goureusement à la trentième session de l'Assem¬ 
blée Générale des Nations Unies, le 7 octobre 
1975. 

” ... permettez-moi de proclamer ..ma conviction 
profonde que le monde entier, et plus part culiè- 
rement les dirigeants des affaires mondiales, doi¬ 
vent plus largement reconngftre et accepter l’uni¬ 
versalité de l’Etre suprême, qu’on appelle Dieu, 
Allah ou Jéhovah ou de tout autre nom. Oui, ce 
qu’il nous faut, c’est reconnaître cette puissance, 
ce pouvoir suprême. Nous devons accepter Dieu 
comme la source universelle de toute existence^ 
le centre de toute création. Nous avons besoin de 
sentir Dieu à l’intérieur et à l’extérieur de nous-mè- 
mesj autour et au-dessus de nous, en nous et à 
côte de nous, non seulement pendant les quelques 
heures de la journée où nous prions, mais tout le 
temps, à chaque seconde, à chaque minute, à cha¬ 
que heure de notre vie tout entière sur cette pla¬ 
nète Terre. Nous avons besoin de sentir l’Etre 
suprême emplir tout cet édifice magnifique et, en 
fait, emplir tout l’univers de sa présence. 

Je prétends, en tout humilité et avec grand 
respect, que seule cette conception, cette con¬ 
naissance et cette acceptation d'un Dieu universel, 
cette perception de sa présence en tant que puissan¬ 
ce universelle qui, de toute éternité, a crée les 
choses et leur donne vie, peuvent permettre la cré¬ 
ation d’un nouvel ordre mondial permanent, fondé 
sur la paix et l’amour. Je demande maintenant aux 
esprits et aux coeurs de tous ceux qui sont ici de 
s’unir pour invoquer et suplier notre maître suprême 
et universel et lui demander de nous emplir en abon¬ 
dance de son esprit divin , cosmique et universel, 
afin de nous redonner vie avec son énergie univer - 


elle. Puissent nos esprits être comblés de cette 
intelligence divine et cosmique, puisse cet Etre 
suprême éclairer notre intelligence de sa lumière 
cosmique divine et universelle, puisse-t-il nous ins¬ 
pirer un amour désintéressé, un amour qui necher- 
che pas de récompense, un amour qui unisse tous 
les peuples du globe dans une nouvelle compréhen¬ 
sion et dans une paix durable. 

Ma longue carrière politique ( elle s’étend sur 26 
années environ j et la vaste expérience que j’ai 
acquise tant dans ma vie privée que dans ma vie 
publique m’ont amené à croire profondément 
et sincèrement que tous les hommes de notre pla¬ 
nète partagent une origine spirituelle commune, 
non seulement entre eux mais aussi avec d’autres 
hommes et êtres qui vivent dans d’autres parties de 
l’univers, dans les zones extra-terrestres, et que, 
peut-être sans le savoir ni pouvoir l’expliquer, nous 
participons tous à la même quête de l'intelligence 
universelle. J’en suis arrivé à penser que l’homme 
est entouré de toutes parts par des forces supérieures 
dont il est lui-même un élément et qu’en dévelop¬ 
pant ses facultés et en s’élevant à des dimensions 
supérieures, il peut plus facilement s’identifier à 
ces forces et se laisser guider et commander par 
elles jusqu’à devenir une partie intégrante et dyna¬ 
mique de ce tout énergétique. 

En d’autres termes, je suis depuis 1 toujours pro¬ 
fondément convaincu que je dois sans cessem’éffor- 
cer de comprendre plus clairement la nature des 
forces et des intelligences qui m’entourent et 
m’habitent, non pas seulement parce que je pour¬ 
rais ainsi établir une relation plus étroite avec elles, 
mais également parce qu’il me serait possible de 
mettre la ” connaissance ” que j’en retirerais au 
service de l’humanité. Voilà sur quoi reposait 
l’appel que j’ai adressé le 7 octobre 1975 à l’As¬ 
semblée générale des Nations Unies, à sa trentième 
session, en demandant à cet organe mondial de 
créer un département ou un organisme chargé de 
promouvoir la cause de la recherche psychique, 
pour contribuer à l’avènement de la maitrise de 
soi et de la paix dans le monde. Voici en quels 
termes je me suis adressé à l’assemblée générale : 

” ... Il est certain qu’il serait parfaitement justi¬ 
fié de faire quelque chose à propos de la recher¬ 
che psychique particulièrement lorsque l’on songe 
à l’abondance des talents et des dons humains qui 
se perdent en raison de l’ignorance de l’homme pour 
ce qui est de certains aspects de son milieu immé¬ 
diat et, plus sûrement encore, de ses ressources 
profondes et des divers phénomènes inexplicables 
qui déconcertent les branches mêmes les plus avan¬ 
cées de la science ”. 

A l’époque, j’ai particulièrement mis l’accent sur 
le triangle des Bermudes, mais lorsque, le 6 octo¬ 
bre 1976, à la trente et unième session de l’Assem¬ 
blée générale, j’ai soulevé à nouveau la question 
de la recherche psychique et demandé que l’on 
crée un département ou un organisme desNations 
Unies qui s'y consacrerait, j’ai alors mis en avant la 

S uestion des objets volants non identifiés (OVNI) 
n comprend dès lors que' mon intérêt s’était enco¬ 
re accru lorsque je m’étais rendu compte que, 
bien que l’on ait entrepris beaucoup de recherche? 
sur ces phénomènes extraterrestres, certains organi¬ 
smes nationaux importants avaient délibérémént 
dissimulé et escamoté une bonne partie des rensei¬ 
gnements disponibles ,en se retranchant derrière 
des motifs de défense et de sécurité nationales. Le 
rapport établi en 1953 par le Robertson Panel, qui 
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avait été crée par la CIA, témoigne à suffisance de 
de cette attitude qui, en dépit des déclarations en¬ 
courageantes dans lesquelles M. Jimmy CARTER, 
Président des Etats-Unis d’Amérique demandait une 
coopération internationale accrue, n’a cessé jusqu’à 
présent d’exercer son emprise funeste sur la poli¬ 
tique officielle de tous les pays du monde. En 
1976, je croyais pouvoir penser, à la lumière des 
nombreux documents dont j’avais eu connaissance, 
que le monde avait atteint un degré de maturité 
suffisant et qu'il était disposé à accepter volonlier 
ces phénomènes extraterrestres ( OVNI ) etc., qui 
matérialisent le lien qui unit l’homme et son exis¬ 
tence terrestre aux êtres qui vivent loin de notre 
planète. 



Le Premier Ministre Sir Eric GAIRY lors de 
l’assemblée du 7 octobre 1977. ( doc : ICUFON ) 


Les réactions suscitées dans le monde par la deu¬ 
xième allocution que j’ai prononcée devant l’As¬ 
semblée générale ont été immédiates, abondantes, 
encourageantes et symptomatiques d une prise de 
conscience croissante, parmi les membres de la 
communauté scientifique et les autres chercheurs, 
de la nécessité d’une action positive de la part de 
l’ONU et dans d’autres journaux et périodiques du 
monde entier en outre, j’ai reçu plusieurs lettres et 
messagesde félicitationsémanants de personnesbien 
connues dans le domaine de la recherche sur les 
OVNI. Un grand nombre d’entre elles sont enga¬ 
gées depuis plusieurs années dans une polémique 
avec l’ONU à propos du secret qui plane sur toute 
la question des OVNI et des interventions extra¬ 
terrestres de ce que l’on considère comme ” une 
intelligence cosmique Une de ces lettres qui éma¬ 
ne du centre d’études des OVNI dans l’Ontario 
( Canada ), se lit en partie comme suit : 

" En tant que Canadien s'intéressant à ces problèmes 
puis-je me permettre de vous remercier très cha¬ 
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leureusement de l'intérêt que vous portez à ces 
questions ". 

Dans une autre lettre, qui émane de l’Académie 
canadienne de psychotronique de Toronle, orga¬ 
nisme qui bénéficie de l’appui du premier Ministre 
du Canada, il est dit notamment : 

" J'ai été très heureux de lire le texte de l'allocu¬ 
tion que vous avez prononcée devant l'Assemblée 
Générale des Nations Unies en octobre 1975 et 
dans laquelle vous demandiez à l'ONU d'appuyer 
la recherche psychique ". 

D’autre part, la fondation pour la paix par l’uni¬ 
té m’a adressé la lettre suivante : 

" Ce n'est que récemment que nous avons eu con¬ 
naissance d'un bref rapport surij'allocution franche 
et stimulante que vous avez prononcée à la trente 
et unième session de l'Assemblée Générale des 
Nations Unies et nous vous serions très reconnais¬ 
sants de bien vouloir nous envoyer par avion le 
texte intégral de cette allocution opportune et 
d'une grande importance. Il faut regretter que si 
peu de publicité ait été donnée à un discours d'une 
portée aussi exceptionnelle, mais il est peut-être 
encourageant de penser que le Président des Etats- 
Unis s'est engagé à rendre publics tous les rensei¬ 
gnements concernant les OVNI qui, jusqu'à présent, 
étaient classés comme renseignements confidentiels. 
Nous espérohs donc que les questions que vous 
avez abordées retiendront de plus en plus l'atten¬ 
tion des organismes gouvernementaux, mais aussi 
celle des mouvements non gouvernementaux, des 
associations et des fondations comme la nôtre, qui 
partagent la profonde préocupation que vous avez 
si justement exprimée et seraient également sou¬ 
cieux que ces questions soient rendues publiques 
et que les peuples du monde entier jouent leur 
rôle, en coopération avec leurs gouvernements, en 
vue d'assurer l'adoption des mesures appropriées '•' 

Dans une autre lettre, émanant du Commandant 
en retraite ColmanS. Von Keviczky, directeur de 
l’ICUFON, il est dit notamment : 

" il nous a semblé très important et surprenant que 
l'allocution que vous avez prononcée devant l'As¬ 
semblée générale des Nations Unies en tant que 
Premier Ministre de la Grenade constitue déjà le 
deuxième appel pressant lancé aux états membres 
en vue de la création à l'ONU d'un département 
qui serait chargé de l'étude et de la recherche inter¬ 
nationales sur les phénomènes supranaturels et sur 
les activités des OVNI, que nous avons identifiés et 
qui, d'après les observations des puissances qui s'oc¬ 
cupent d'exploration spatiale, sont des engins 
spatiaux d'origine extraterrestres envoyés surla 
terre par les puissances des galaxies pour y exécuter 
des missions. Que dieu tout puissant vous bénisse et' 
vous aide à être la première nation du monde à 
résoudre, dans l'intérêt et pour le bonheur de tous, 
le problème existentiel le plus difficle que tout 
l'humanité ait à résoudre au XX ème siecle, celui 
de l'exploration de la Terre par les puissances des 
Galaxies ". 

Enfin, j’ai reçu de Mme Righetti, qui réside en 
France, une lettre d’encouragement extrêmement 
intéressante dont le texte est le suivant : 

" Je viens de lire dans un journal français ( Nice 
Matin ), le compte rendu de votre intervention à 
l'ONU, et en particulier les observations que vous 
avez faites à propos de la recherche psychique, des 
soucoupes volantes et du triangle des Bermudes et 

Î ui .apparemment, ont sucité une grande surprise', 
'ermettez moi de vous dire que je juge ces problè¬ 
mes importants et que, comme vous, j y estime qu'ils 
méritent la priorité pour que nous puissions mieux 
comprendre notre avenir et notre rôle dans le monde 


ou nous vivons. De plus, de nombreuses personnes 
s'intéressent vivement à ces questions que nos diri¬ 
geants ont choisi de passer sous silence. 

Permettez moi aussi d'exprimer ma joie de voir 
que quelqu'un a finalement eu le courage de parler 
de ces questions malgré les sarcasmes des esprits 
fort Je vous en remercie et j'espère que la porte 
que vous avez ouverte ne sè refermera pas trop vite. 

Vous comprendrez donc l’immense plaisir que j’ai 
ressentie lorsque le Centre d’information et de re¬ 
cherche sur les OVNI et les phénomènes métaspy- 
chique m’a invité à m’adresser à lui. Je suis venu ici 
en réponse à cette invitation, non en tant que spé¬ 
cialiste de la recherche au sens généralement admis 
du terme, mais plutôt comme quelqu’un qui s’est 
toujours intéressé de près aux questions psychiques, 
je suis venu aussi en tant que Premier Ministre d’un 
petit pays indépendant des Antilles occidentales 
qui voit suffisamment loin Dour comprendre les 


énormes avantages que tous le? peuples du monde 
pourraient tirer d’une étude approfondie des phé¬ 
nomènes extraterrestres étonnants dont notre Ter¬ 
re est le témoin depuis 1947. Je suis venu enfin com¬ 
me un homme qui, au cours des deux dernières 
années, a eu le courage d’inciter l’ONU à entre¬ 
prendre les recherches et l’action appropriées dans 
l’intérêt de toute l’humanité. 

Sur la base de ce qui précède, et en toute humili¬ 
té, j’estime avoir quelque justification à prendre la 
parole au nom de l’ensemble des Antilles pour ren¬ 
dre compte des activités des OVNI dans cette ré¬ 
gion du monde. A cet égard, je tiens à mentionner 
un article pani à la Guyanne dans TheEveningPost- 
Post, le 21 juillet 1965, qui décrivait, photogra-i 
phies à l’appui, l’apparition de deux OVNI, Mr Cam- 
ron, domicilié à Rose Estate Hill, Berbice ( Guya¬ 
ne ). Ce. v reportage et les photographies d’OVNI 
qui accompagnaient cet article sont à votre dispo¬ 
sition pour examen. Un autre rapport de Mme Kay 
Howard signale l’apparition d’un OVNI à Birchgro- 
ve, St Andrew’s ( Grenade ). Une déclaration signée 
de Mme Howard est également à votre disposition 
pour examen. 

D’autres atterrissages d’OVNI dans les Antilles 
restent ignorés du grand public, mais il est clair que 
l’intérêt pour les OVNI s’éveille dans la région, 
comme en témoigne un article paru dans The Nation 
de la Barbade, le dimanche 13 février 1977, qui 


annonçait une série de conférences sur les OVNI 
données à la Barbade par le Vice-Président de la 
Société astronomique de la Barbade. Le programme 
était le suivant : 

- Historique du phénomène OVNI. 

* Nature des données concernant les OVNI. 

- Interprétation plausibles et non plausibles. 

- L’application d’une méthodologie scientifique. 

- Méthode à suivre pour signaler les apparitions des 
OVNI. 

- Le pour et le contre de l’hypothèse extraterrestres. 

Il est donc manifeste que les Antilles portent un 
profond intérêt aux résultats des débats pour les¬ 
quels nous sommes aujourd’hui réunis au Mexique. 

Je voudrais maintenant prendre plus précisément 
la parole en ma qualité de Premier Ministre de la 
Grenade, états membre de l’Organisation des Na¬ 
tions Unies. Je parle donc en tant que dirigeant 
mondial en espérant que ma voix se fera entendre 


aux quatre coins du monde et attirera l’attention 
d’autres dirigeants mondiaux sur une question oui 
présente un intérêt profond et urgent pour tous les 
peuples de notre planète. C’est dans ce rôle que je 
pense être le mieux à même de servir les intérêt de 
cette conférence et c’est à ce titre que je me pro¬ 
pose, avec votre appui, d’apporter une contribution 
à la cause de la paix, du progrès et de la prospérité 
dans le monde en demandant, avec insitance que 
l’Organisation des Nations Unies s’occupe de la 
recherche psychique et des recherches connexes 
concernant les OVNI. 

Les rapports et les descriptions d’activités d’OVNI 
qui sont parus depuis 1947 sont innombrables. Il y 
a pré s ae trente ans, M Allen Hyneck, autorité 
bien connue et respectée en matière d’activités ex¬ 
traterrestres, estimait qu’au moins 15 pourcent 
des rapports devaient être tenus pour authentiques. 
Cela représente un nombre substenticl lorsque l’on 
sait qu entre 1947 et 1969 , plus de 2500 cas 
ont été étudiés aux Etats Unies seulement dans le 
cadre du project Blue Book entrepris par l’Armée 
de l’air. Il y a encore bien des questions qui se po¬ 
sent à propos des OVNI : Que sont-ils ? D ou 
viennent-ils ? Quel est le but de leur apparition sur 
notre planète ? Quels sont les contacts que leurs 
passagers essaient de nouer avec les habitants de la 
Terre ? Quels avantages pourrions-nous retirer de 
contacts et de communications directs avec les 
êtres superintelligents du cosmos qui guident les 
OVNI jusqu’à notre planète, q 
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Il est maintenant admis de manière quasi géné¬ 
rale dans le monde entier que les OVNI sont des 
vaisseaux spatiaux appartenant à des êtres d’une 
haute intelligence et d’origine extraterrestre, qui 
semblent les utiliser dans un but précis, c’est peut- 
être dans une intention hostile, ce que nous espé¬ 
rons ne pas être le cas, ou peut-être pour essayer de 
partager avec nous leur intelligence universelle et 
nous faire entrer ainsi dans le règne de la fraterni¬ 
té humaine et dans l’univers de l’esprit divin. 

Ces réflexions ne sont pas aussi utopique qu’elles 
ont pu le paraître en 1947, et en fait la documenta¬ 
tion actuelle semble indiquer que l’homme commen¬ 
ce graduellement à reconnaître les énorme avan¬ 
tages qu’il pourrait obtenir s’il apprenait à entrer 
en harmonie avec cette intelligence extraterrestre 
qui remplit peu à peu le champ de sa conscience. 
On nous dit par exemple, que les hommes de scien¬ 
ce sont certains que, sur un nombre donné de mon¬ 
des habitables dans l’eâpace, la moitié d’entre eux 
au moins sont en avance sur nous pour ce qui est 
des sciences et de la technique. Ainsi tout contact 
direct avec ces étrangers constituerait pour nous 
tous une source inépuisable de découvertes scienti¬ 
fiques passionnnates. Les histoires de guérisons 
dues à des OVNI soit grâce à des rayons lumineux, 
soit grâce à l’apparition même d'humanoïdes ou 
grâce à une opération chirurgicale d’ordre méta- 
psychique sont impressionnantes, et quand on lit 
l’histoire de Uri Geller, le médium israélien, qui 
prétend que les OVNI sont à la base de ses extra¬ 
ordinaires pouvoirs télépathiques et qu’il s’en remet 
entièrement à leur intelligence, on ne peut qu’accep¬ 
ter, même si c’est à contrecoeur, l’idée que la com¬ 
préhension de ces forces qui nous entourent, et 
l’instauration d’une collaboration avec elles consti¬ 
tuent pour l’homme un énorme potentiel. 

En fait, on nous dit que les grandes puissances 
mondiales sont actuellement lancéesdans une nou¬ 
velle ” course spatiale ”, un peu à la manière de 
celle qui a eu lieu à l’époque qui a suivi l’ère des 
spoutniks, si ce n’est que cette fois-ci l’objectif 
semble être de parvenir à déchiffrer correctement 
les signaux qui sont censés nous parvenir de satel¬ 
lites habités par des étrangers d’origine extraterres¬ 
tre et d’établir des contacts directs avec ces étran¬ 
gers eux-mêmes. On conçoit que l’abondance des 
informations techniques qu’on obtiendrait proba¬ 
blement grâce àces contacts suffisentà alimenterpen- 
dant des années une guerre spatiale entre les puis¬ 
sances mondiales qui cherchent à dominer les au¬ 
tres. On nous dit qu’on a déjà réussi, dans une cer¬ 
taine mesure, à communiquer avec les habitants de 
l’espace au moyen de la télépathie, fait nouveau 
qui ouvre des horizons entièrement nouveaux qui 
sont à la fois passionnants et inquiétants pour 
l’humanité. 

La surveillance que l’Organisation des Nations 
Unies exercerait sur les activités des OVNI et 
d’autres phénomènespsychyques pourraient égale¬ 
ment être considérée comme de nature à protéger 
nos ressources planétaires, il est tout à fait signifi¬ 
catif que, d’après ce qu’on a pu remarquer les 
activitéesdes OVNI soient directement en rapport 
avec l’emplacement d’installations, d’activités et de 
ressources d’intérêt mondial extrêmement important 
tes. On signale, par exemple, que le Sud des Etats- 
Unis d’Amérique, ou il existe une forte concen¬ 
tration d’installations militaires, de bases de missi¬ 
les et d’industries militaires, semble être un ” ter¬ 
rain de chasse ” de prédilection pour ces étrangers 
venus de l’espace qui explorent la terre à l’aide des 
OVNI. ( Le Dr Allen Hyneck précise que sur 2500 
OVNI aperçus au. total aux États-Unis et étudiés 
oar l’armée de l’air de ce pays, entre 1947 et 1969, 
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plus de 1300 ont été aperçus dans le sud unique¬ 
ment ).De même en Europe et Moyen-Orient, au 
cours des cinq années de surveillance ( 1970- 1975) 
enregistrées par l’ICUFON, il est apparu clairement 
que les équipes spéciales venues des galaxies exer¬ 
çaient un contrôle très strict et une surveillance 
très étroite sur les emplacements essentiels à la navi¬ 
gation , sur les ports de mer les plus importants et 
sur les endroits où étaient concentrées de vastes 
quantités de matériel militaire en provenance de 
toutes les nations. De toute évidence, il est bien 
normal que l’Organisation des Nations Unies se 
charge de coordonner les recherches sur cette 
surveillance, et de diffuser les renseignements 
relatifs à celle-ci pour arriver à mieux guider les 
nations de notre planète. Mais pour revenir au thème 
que j’avais abordé au tout début de .ce discours, je 
dirai que je crois sincèrement et profondément à 
l’universalité de Dieu et à la fraternité humaine et 
je suis également convaincu que l’homme aspire 
intimement à s’unir à cette intelligence supérieure 
qui nous entoure et qui communique par des mo¬ 
yens ” étranges ” ( c’est à dire par la télépathie ) 
la paix passant par 1 unité, je crois qu’il existe d’une 
certaine manière un ordre et un équilibre subtils dans 
notre galaxie et entre toutes les galaxies et que cet 
équilibre est t maintenu et surveillé très soigneuse¬ 
ment par des êtres extrêment évolués de contrées 
spirituelles qui ont pour objectif élevé d’instaurer 
une fraternité universelle de la vié, un univers de 
paix et un esprit d’aide et de coopération mutuelles 
sous l’égide d’une puissance unique et suprême et 
universelle. L’Organisation des Nations Unies de¬ 
vrait avoir manifestement pour but supérieur de 
progresser vers cet objectif élévé et c’est pourquoi 
je lui adresse un appel ferme et énergique pour 
qu’elle prenne les mesures que je propose depuis le 
mois d’octobre 1975. 

Il est également à signaler que d’autres personnes 
qui s’intéressent à la question ont fait oeuvre utile 
en incitant l’Organisation des Nations Unies à pren¬ 
dre des mesures dans ce domaine, je veux parler 
de M. Coleman S. Von Keviczky, commandant en 
retraite et directeur de l’ICUFON, et des efforts 
inlassables qu’il déploit depuis 1966 pour l’Organi¬ 
sation paraine des activités de recherche et de sur¬ 
veillance sur les équipes spéciales venues des galaxies. 
Ces initiatives ont été rejetées ou étouffées et de 
nombreux pionniers ont eu à subir de ce fait 
humiliation et frustation. L’Organisation des Na¬ 
tions Unies a soutenu que la question des recher¬ 
ches sur les OVNI devait être soulevée individuel¬ 
lement par les Membres de L’Organisation. 

La Grenade est donc intervenue en 1975, à la 
trentième session de l’Assemblée générale des Na¬ 
tions Unies, au cours de laquelle j’ai soulevé cette 
importante question. Malheureusement, ma recom¬ 
mandation n’a pas encore été suivie de mesures 
concrètes, bien qu’elle ait été fortement appuyée 
et encouragée par des particuliers et des groupes 
dans le monde entier. Aujourd’hui à Mexico, où 
nous sommes réunis près de 30 ans après què les 
OVNI ont commencé à proliférer dans notre pla¬ 
nète, je ne saurais trouver d’occasion plus oppor¬ 
tune pour lancer un appel aux nationx du monde 
pour qu’elles appuient cet appel lancé à l’organisa¬ 
tion des Nations Unies, pour qu’elle crée un dépar¬ 
tement ou un organisme de recherche psychique et 
qu’elle surveille l’action des êtres extraterrestres 
et établisse une communication avec eux. Beau¬ 
coup de grands pays, dont l’ICUFON n’a cessé 
depuis 1966 de rechercher l’appui pour faire pres¬ 
sion sur l’ONU. se sont gardés, dirait-on de toucher 
à ce sujet manifestement scabreux. La petite taille 
de mon pays et son économie relativement limi- 


,tée ne m’empêchent pas d’avancer sur un chemin 
où les anges craignent de s’aventurer. Je prends ici 
même devant cette conférence, l’engagement de 
continuer pour ma part à en appeler aux nations du 
monde par l’intermédiaire des Nations Unies pour 
qu’elles prennent les mesures positives qui s’im¬ 
posent. Nous commençons semble t-il à avoir à 
l’Organisation des Nations Unies des amis puissants, 
ce qui donnera plus de force à nos demandes et 
nous les prions publiquement aujourd’hui, de se 
joindre à nous dans cette entreprise qui vise au 
progrès et à la paix du monde grâce à la recherche 
psychique extraterrestres (OVNI). 

Je suggéré d’autre part à ceux qui participent à 
cette conférence de s’efforcer de façon désinté¬ 
ressée d’identifier les personnes ( chercheurs et 
autres ) qui ont grandement contribué à éveiller 
notre conscience à l’activité intense du monde 
psychique et extraterrestres, et en particulieraux 
OvNl, et à l’importance qu’elle peut avoir actuel¬ 
lement et à l’avenir pour les habitants de notre 
lanète, de leur rendre hommage pour leur contri- 
ution et de les honorer pour le sacrifice qu’ils 
accomplissent dans l’intérêt de l’humanité. Je pense 
à M. Allen Hyneck, astrophysicien de talent et 
astronome célèbre de la North Western University, 
au commandant Colman Von Keviczky, directeur de 
PICUFON, à M. Lorentzen de l’APROj au com¬ 
mandant Donald Keyhoé du N ICAP, a M. Karl 
VEIT, directeur exécutif de la DUIST, à M. Guiller- 
mo Bravo, directeur général du centre d’informa¬ 
tion et de recherche sur les objets volants non 
identifiés et les phénomènes métapsychiques, à M. 
Jimmy Carter, président des Etats-Uriisd’Amérique, 
qui aurait promis d’adopter une attitude nouvellé 
et plus ouverte en ce qui concerne la communica¬ 
tion de la masse de renseignements accumulés sur 
les OVNI. Vous connaissez sûrement d’autres que 
je n’ai pas mentionnés. Il s’agit de faire tous en¬ 
semble un effort concerté pour que de courageux 
pionniers soient traités comme ils le méritent. Je 
propose de créer un comité d’experts qui étudiera 
la question afin que les mesures appropriées puis¬ 
sent être prises avant la fin de notre congrès. 

Monsieur le président, en ma qualité de chef du 
gouvernement, ayant pris l’initiative de soulever 
officiellement la question des phénomènes psychi¬ 
ques et phénomènes connexes lors des trentièmeet 
trente et unième sessions de l’Assemblée générale 
des Nations-Unies, je crois qu'il m’appartient de 
solliciter votre indugence pour demander - au 
nom de tous le dirigeants et peuples du monde 
qui croientj en l’acceptant, à l’existence des OVNI 
et phénomènes connexes - que l’on prenne acte des 
remerciements très sincères et reconnaissants que 
nous adressons à un homme jeune, et d’autant plus 
grand qu’il est modeste, M. Guillermo Bravo. Je 
voudrais aussi, en tant que non scientifique, vous 
prier de prendre note de la sincère reconnaissance 
et de l’estime que nous vouons à tous ces grands 
scientifiques de renom qui, venant de diverses par¬ 
ties de notre globe, sont aujourd’hui parmi nous. 

Leur éclat, leur rayonnement scientifique nous ont 
donné l’élan pour aspirer, dansla connaissance et 
l’espoir, à une vie plus dense, plus profonde et plus 
authentique, en notre propre conscience et dans 
notre entourage immédiat, et ont en vérité stimulé 
notre intérêt pour les questions de nature extra¬ 
terrestres. Je voudrais aussi exprimer, à l’illustre 
Président du Mexique et à son dynamique gou¬ 
vernement, ainsi qu’au peuple mexicain si acceuil- 
lant et plein de charme, nos remerciments et notre 
reconnaissance pour l’aide et la coopération qu’ils 
ont apportés afin que cette conférence soit couron¬ 
née du succès que l’on est fondé à escompter. Je 


transmets au- Gouvernement et au peuple mexicain 
les voeux et les félications les plus chaleureuses 
et sincères du Gouvernement et du peuple delà 
Grenade. Mon pays désire ardamment que des me¬ 
sures positives soient prises pour consolider les 
liens déjà établis entre nos deux peuples. A cet 
égard, nous envisageons avec un plaisir particulier 
la perspective d’une coopération plus intense avec 
le Gouvernement mexicain dans le domaine delà 
recherche sur les OVNI. 

Monsieur le Président, pour conclure je voudrais 
demander à tous ceux qui sont ici présents, et je ne 
crois pas que cela soit déplacé, d’unir leurs coeurs 
et leurs pensées pour constater la présence de l’es¬ 
prit divin et universel, au sein de ce bâtiment ma¬ 
gnifique, comme certainement, à l’intérieur et à 
Pexterieur, autour et au-dessus de nous tous. Prions 
en toute conscience, pour que Dieu nous imprègne 
de sa santé, de sa force et de son intelligence divine! 
et fasse ainsi fructifier nos délibérations pendant 
toute la conférence, et nous éclaire de sn lumière 
cosmique et divine - pour que cette conférence, 
soit non seulement couronnée de succès, mais aussi 
ce qui importe encore plus, pour qu’un plan d’action 
approprié soit réalisé par tous les intéressés, afin 
que nos idéeset nos idéaux, nos buts et nos objectifs 
puissent être mieux compris, appréciés et acceptés 
par les dirigeants et les nations du monde et pour 
que cette conférence reste dans les annales de notre 
planète comme le germe et la force agissante qui 
nous auront permis d’être en contact et en relations 
plus étroites, en apprenant à mieux les connaître et 
les comprendre,avec les vaisseaux et les êtres extra¬ 
terrestres, dans l’intérêt et pour le bien de l’humani¬ 
té et à la très grande gloire de Dieu, l’Etre suprême 
et universel. 



L’OPINION DE JEAN SIDER. 

Jean SIDER, collaborateur de notre revue, est un 
spécialiste des questions américaines. Il parle cou- 
remment l’anglais et diverses autres langues. Il a eu 
l’occasion de consulter divers documents provenant 
de l’ONU à Paris, obligemment communiqués par 
M. COUTEN. Il connait donc très bien le problème 
OVNI/ONU. Voici ci-dessous ce qu’il en pense. 

En septembre 1978, lors de la prochaine assemblée 
générale des Nations Unies, un vote très important 
( surtout pour le petit monde de Pufologie )sera 
effectué concernant, tenez-vous bien : 

’’ Un projet de résolution visant la création, au sein 
des Nations-Unies, d’une agence sur l’étude des 
OVNI et la diffusion des résultats de telles recher¬ 
ches ”, 

Chose curieuse, ce projet est présenté par... l’ile de 
La Grenade, ancienne possession du Royaune Uni, 
indépendante depuis 1974 et dont le nombre 
d’habitants tourne autour de 100 000! ! ! . 

Bien entendu, les chances pour qu’un tel scrutin 
entérine un projet de ce genre sont minces, les 
nombreuses barrières d’hostilité et d’incompré¬ 
hension étant hélas, de nature à le faire échouer. 
Tout d’abord, les deux grands, USA et URSS, qui 
font un peu (et même beaucoup ) la pluie et le 
beau temps sur notre planète, sont opposés systé¬ 
matiquement à la proposition de La Grenade, pour 
des raisons basées sur l’intérêt. Un intérêt à multi¬ 
ples facettes bien sur, puisque cela concerne aussi 
bien l’armée, l’industrie, la vie politique, sociale, 
etc. 

Aux Etats-Unis par exemple, des budjets énormes 
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sont votés chaque année, (ainsi qu’en URSS ) par 
le Sénat. Ce budjet intéresse plusieurs millions de 
personnes à différents titres mais surtout celuide 
l’équipement militaire qui fait tourner une indus¬ 
trie spécialisée employant de très nombreux sala¬ 
riés. 

Imaginez un instant, que l’opinion publique améri¬ 
caine, qui pèse énormément lors de décisions im¬ 
portantes, sensibilisée par l’officialisation de la 
recherche sur le phénomène, se rende compte que 
leur si puissante protection militaire NE PEUT 
EN AUCUN CAS EMPECHER LES OVNI D’EVO¬ 
LUER A LEUR GUISE SUR LE TERRITOIRE 
DES ETATS-UNIS EN PARTICULIER. Cela peut 
déclencher une campagne contre les énormes et 
coûteuses dépenses que paient les contribuables, 
nécéssitécs par l’entretien en hommes et en maté¬ 
riel d’un potentiel défensif qui serait IMPUISSANT 
en cas d’éventuel conflit avec ...des extraterrestres ! 

Cette opinion publique chauffée à blanc par des 
Mass media particulièrement actives aux USA peu¬ 
vent influencer les décision s du Sénat sur l’attribu¬ 
tion du budjet, au point par exemple de le réduire 
de moitié ! Et c’est cette amputation que bien des 
gens se refusent à envisager* des gens directement 
intéressés comme les militaires eux-mêmes, dont 
les effectifs risquent d’en patir, les industriels de 
l’armement et de l’équipement militaire qui de¬ 
vraient fermer leurs usines avec toutes les consé-’ 
quenccs provoquées par le chômage, etc, etc.... il y 
a encore bien d’autres aspects que je préfère ne pas 
évoquer, cela risquerait de in’entrainer au-delà de 
mon sujet. 


Nous pouvons donc penser que le vote de septem¬ 
bre 1978 soit négatif, les deux ” grands ”, entre 
autres, ayant demandé à leurs "partenaires ” de le 
refuser ou de s'abtenir. mais j’espère de tout coeur 
me tromper ! 

En 1960, le Secrétaire Général U Thunt avait de¬ 
mandé qu’on lui fournisse des informations précises 
sur le phénomène, mais son intéressement semble 
avoir été ’’ blackaoutc ” par, soit les tensions inter¬ 
nationales du moment, soit par ... autre chose;! ne 
pas divulguer. 

En février 1966, le major Colman Von Keviczky 
envoya à l’ONU un rapport complet sur le dossier 
OVNI. Son dossier fut archivé.... 

La conspiration du silence avait de nouveau pesé de 
tout son poids. 

Avec l’arrivé de Kurt Waldheim à la tête du secré¬ 
tariat des Nations Unies, un virage allait être 
pris, lorsqu'il rédigea un texte confié à la sonde 
spatiale ’ Voyager ”, texte libellé ainsi : ” En 
tant que secrétaire général des Nations Unies, une 
organisation de 147 états qui représentent presque 
tous les êtres humains de la Terre, je vous salue 
au nom des peuples de notre planète ”. 

Certains esprits malicieux se sont demandés, si par 
hasard, ce texte ne serait pas plutôt directement 
adressé aux Terriens, pour les amener à l’idée d’une 
présence éventuelle, dans notre environnement, 
d’une intelligence étrangère à notre planète, vou¬ 
lant peut-être faire ainsi allusion ” à ceux qui sont 
derrière les OVNI ! Et tout bien considéré, cette 
façon d’interpréter la décision de Kurt Waldheim, 



SIR ERIC GA1RY A DROITE - A GAUCHE, LE MAJOR COLMAN VONKEVICZKY Photo United Nations/icufon 


En URSS, les choses en vont différemment, mais 
l’enthousiasme pour le projet de La Grenade est 
totalement absent, vu que la ligne de conduite 
officielle du bloc de l’Est, à été de tous temps 
celle-ci : “ Les OVNI sont une invention des capi¬ 
talistes pour leurrer le peuple Il est donc impos¬ 
sible pour lui, du moins pour l’instant, de faire 
machine arrière. 

Et puis, songez à la perte énorme d’influence des 
deux grands sur les autres pays s’il s’avère qu’ils ”ne 
peuvent rien faire pour empêcher les OVNI d’at¬ 
terrir là ou il le veulent ! ” 


n’est pas aussi bête que'cela... 

M, Kurt Waldheim semble bien préocupé par de 
possibles contacts avec l’extérieur, car il aurait, 
d’après la presse américaine, déclaré lors d’une in¬ 
terview : qu’il fallait absolument que nous nous 
départissions de notre anthropomorphisme. Nul ne 
croit de nos jours que nous soyons les seuls êtres 
de l’univers. Alors ,que nous reste-il à faire quand 
nous tentons de gagner l’espace à notre science, 
sinon de jeter les bases d’une compréhension future 
avec nos semblables plus ou moins lointains du 
cosmos 1 ” 
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Mais même en supposant que le No 1 des Nations 
Unies soit pour la création d’une agence interna¬ 
tionale sur l’étude des OVNI, toute son influence 
et ses qualités de diplomate ne pourront, il est cer¬ 
tains, rien faire contre ” le mur des intérêts ” des 
” grands ” que l’on appelle ainsi : La conspiration 
du silenc e. 

JEAN SIDER. 

Mün»in> 
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PAR H.STRINGFIELD 

Le 14 Novembre 1977, le Dr. Wellington,'Frittay, 
ambassadeur itinérant de La Grenade, m’apprenait 
que j’étais choisi pour conseiller sa mission aux 
Nations-Unies où il envisageait de proposer la créa¬ 
tions, dans le cadre de cet organisme, d’une agence 
internationale sur l’étude des OVNI. 

Lorsque je me remémore ces cinq jours passé à 
New-York avec le Premier Ministre de La Grenade 
( Sir Eric Gairy ) et sa délégation, je dois m’empres¬ 
ser de dire que tous les efforts pathétiques qu’ils dé¬ 
ployèrent ajoutés à mon expérience en ce qui con¬ 
cerne le phénomène, trouvèrent leur récompense, 
•e plus, j’ai eu la grande satisfaction de pouvoir 
meiux observer de près ce qui se trame parfois au 
cours de manoeuvres diplomatiques, d’autant qu’il 
s’agissait en l’occurence, d’un sujet très contreversé. 

L’homme qui fut à l’origine de toute cette affaire 
est le Premier Ministre de La Grenade, Sir Eric 
Gairy. Il reconnaît franchement avoir observé lui 
aussi un OVNI et surtout d’avoir eu connaissance de 
plusieurs cas de rencontres rapprochées sur le sol 
de son pays. Pile de Grenade. Le 7 octobre 1977, 
il s’adressa à la 32 ème session de l’Assemblée Géné¬ 
rale des Nations Unies, pour demander que le pro¬ 
blème des OVNI soit placé à un niveau d'études sé¬ 
rieux, et que des démarches soient entreprises en 
vue de créer une agence pour la coordination et la 
diffusion des résultats de telles recherches. 

Déjà, bien avant ce discours de Sir Eric Gairy 
en octobre, j’avais été engagé comme conseillé au 
sein de sa mission. Suite à une rencontre à New- 
York le 16 septembre 1977, lorsque je rencontrai 
l’ambassadeur de La Grenade aux Nations Unies, 
M. Franklin Dolland, j’eus l’occasion, dans son 
bureau de travail même, d’être présenté au Dr. 
Friday. Puis, lors d’une réunion privée, plus tard 
à mon hôtel, le Dr. Friday me demanda si je pou¬ 
vais lui soumettre un shéma des objectifs vises en 
vue de recherches sérieuses. Je lui fis rapidement 
un exposé de quatre feuillets dactylographiés sur la 
conduite à tenir, et qui fut, je l’appris plus tard, 
utilisé comme thème de base pour le discours du 
Premier Ministre. 

Peu de temps après mon arrivée à New-York, je 
me mis au travail. Le Dr. Friday me confia un 
premier projet de son discours afin que j’y appor¬ 
te les modifications que je jugeais indispensables. 
Travaillant très tard clans la nuit, et me levant très 
tôt lundi pour une dernière mise au point, je par¬ 
vins à équilibrer un texte de 45 pages. Des parties 
avaient été supprimées, d’autres ajoutées, et des 
paragraphes imprécis furent corrigés ou rephrasés de 
façon réthorique. Malgré tous ces changements 
apportés, je dois dire que le Dr. Friday avait fait 


un excellent travail. Il avait recherché dansl-les 
dossiers des Nations Unies, d’anciens rapports da¬ 
tant de 1960 qu’il 'avait exhumés et qui avaient 
été réclamés par le secrétaire générale de l’époque, 
U Thant, au moment ou il avait manifesté son 
intérêt pour l’activité des OVNI à l’échelle mon¬ 
diale. Il avait également retrouvé les nombreux 
rapports et compte-rendus envoyés par le Major 
Colman Von Keviczky. 

Le 28 Novembre 1977, le jour prévu pour le 
discours du Dr. Friday, à 15 h 00 a la tribune de 
l’Assemblée Générale des Nations Unies, le télépho¬ 
ne de son bureau particulier sonna toute la matinée. 
Les appels se succédaient aux appels, pendant que 
l’ambassadeur Dolland et moi-même nous nous af¬ 
fairions fébrilement pour mettre les dernières tou¬ 
ches au texte qui devait être remis à la frappe, au 
secrétariat de son bureau aux Nations Unies.Arriva 
le commandant Feigle, de la délégation US, aux 
Nations Unies, bien qu’il ne connaissait rien de la 
teneur du discours du Dr Friday. Puis Feigle posa 
quelques questions sur les objectifs de La Grenade 
mais ne tira du Dr. Friday que des réponses ré tho- 
riques. Ensuite ,Feigle déclara que la position des 
USA était basée sur les conclusions du rapport 
Condon. Le Dr Friday, sans dissimuler sa contra¬ 
riété, répondit qu’il était parfaitement au courant 
du rapport Gondon, mais qu’il avait eu ,depuis sa 
publication en 1969, d’autres données sur les OVNI 
qui le rendaient sans valeur ! Enfin il promit de le 
rencontrer de nouveau plus tard. Le Docteur et moi 
même discutâmes sur la ligne de conduite à suivre,/ 
puisque le soutien que nous avions espéré des USA 
s’était évanoui. Finalement, nous décidâmes de 
monter résolument à la tribune des Nations Unies ! 

Le long discours du Dr. Friday, qui suivit une 
déclaration d’ouverture du Premier Ministre Sir 
Eric Gairy, fut à mon avis,un moment historique. 
Assis parmi les membres de lal délégation de La 
Grenade, dans le coin qui lui était réservé, je sur¬ 
veillais la réaction des différents délégués 

représentant certains pays dont je connaissais 
le degré d’intéressement sur l’affaire des OVNI. 
Ainsi ,1e délégué de la Chine Communiste fut le 
seul à se lever pendant le discours, et quitter la 



salle, un sourire impénétrable sur les lèvres. 

Le délégué américain, comme il fallait s’y atten¬ 
dre, tenta d’amorcer la contestation, mais le débat 
tourna court sur intervention du délégué du Népal 
qui demanda l’ajournement du débat pour per¬ 
mettre à chacun d’étudier de plus près le texte 
du Dr Friday. La prochaine séance fut décidé pour 
mercredi 30 Novembre 1977. J’étais quelque peu 
déçu, d’autant plus que je n’avais même pas eu 
l’occasion d’ouvrir ma serviette ou se trouvaient 
les dossiers sur les OVNI que le Dr Friday m’avait 
confiés en cas de besoin pendant le débat. 



Les deux jours suivants, les 29 et 30 Novembre 
furent employés à la mise au point du projet de la 
résolution, travail énorme, qui avait été prévue 
pour être présentésà l'Assemblée générale à 15 h 
le 30 Novembre. De son côté, la délégation des 
Etats-Unis s’était beaucoup manifestée durant ces 
deux jours. De nombreux appels téléphoniques 
furent donnés par ses membres, dont Feigle et un 
certain John Krindler. Après consultation de la 
Maison Blanche, ces deux délégués nous prièrent de 
croire en la ” sympathie ” de leur gouvernement 
our les efforts de La Grenade, mais se refusèrent 

apporter leur soutien officiel dans le premier 
projet de la résolution. Selon eux, plusieurs points 
étaient contestables, comme par exemple les lignes 
soulignées du texte suivant : 

” Les requêtes au Secrétaire Général pour faire 
admettre la portée et les différents aspects sur ce 
chapitre, et faire entreprendre par la 33 ème ses¬ 
sion de l’Assemblée Générale des Nations Unies, 
la surveillance du phénomène OVNI, compren¬ 
draient également.les résultats de's. études 

faites ainsi que la documentation et autres données 
relatives à celles-ci, comme pouvant être fournis 
par les dossiers des gouvernements concernés, 
au comité pour les utilisations pacifiques des espa¬ 
ces extérieurs. 

Le mercredi 30 Novembre 1977, les délégués amé¬ 
ricains Feigle et Krindler, furent reçus, comme 
promis, dans la matinée, par Sir Eric Gairy, pour 
une ultime discution sur le projet de résolution. 
Dans les limites du protocole, cette réunion se 
déroula à huis-clos. A vrai dire, cette réunion fut 
déclenchée par une manoeuvre de la délégation 
Anglaise aux Nations-Unies. Ayant rencontre leurs 
homologues américains, ils avaient conclu que la 
création d’une agence internationale sur l’étudedes 
OVNI, sur la base proposée par La Grenade, serait 
beaucoup trop coûteuse ,en temps comme en ar¬ 
gent. La délégation US, après avoir mis l’accent sur 
ce point, répéta que certains termes du projet de 
de résolution étaient encore trop contestables par, 
leursexigeneeçàUne fois de plus, ladite résolution 
dût subir quelques modifications, bien que les élé¬ 
ments essentiels restèrent inchangés. 


Le dernier écho qui me parvint, avant de partir 
de New-York, le 1er Décembre, disait que la délé- 

f ;ation US avait des ” dispositions partisanes ” en 
aveur du projet de résolution, écho diffusé proba¬ 
blement en vue de préparer le terrain û des ma¬ 
noeuvres diplomatiques, visant l’établissement du 
texte définitif du document, avec l’espoir qu’il 
serait révisé en profondeur. 

Le 7 décembre, le projet de résolution ( qui avait 
encore subi quelques modifications ), fut ajourné 
•jusqu’à la convocation de la prochaine Assemblée 
Générale. Ceci permettrait aux membres des délé¬ 
gations des différentes nations, de consulter leur 
gouvernement respectif, pour mettre au point leurs 
statu-quo. 

Les USA commençaient alors une longue partie 
de ” grenouillages ” diplomatiques en vue de faire 
la conquête de l’enfant terrible des Nations Unies, 
avec un sans-gène qui lui est bien particulier. Peut- 
être espèrent-ils, en agissant ainsi, que les vues du 
premier Ministre Gairy sur les OVNI changeront, 
lorsqu’interviendra le vote crucial de septembre 78 . 

Après tout, le président Carter lui avait fait ca¬ 
deau, lors d’une entrevue officielle en septembre 
1977, d’une copie du rapport Condon. 

Nous tenons ici à remercier tout particulièrement le Dr 
Allen HYNECK de nous avoir perrai de reprendre ce 
texte qu’il a publié en Février dans The Ufo Reporter, la 
revue officielle du CUFOS. 

Remercions aussi Sir Eric Gairy pour l’immense travail 
qu’il fait en faveur du problème OVNI. 

Enfin, n’ommetons pas de remercier aussi le Major Colman 
Von Keviczky, pour l’aide précieuse qu’il nous a apporté en 
nous tenant informé de tous ce qui se passait officiellemfent 
aux Nations Unies. 

Merci aussi à M. Lorentzen de l’APRO, M. Laporte, M. Eden 
et bien d’autres qui des Etats-Unis nous envoient régulière¬ 
ment des informations sur les positions officielles améri¬ 
caines vis à vis des OVNI. 

Au niveau de la France, rcinerçtons Henry DURRANT qui 
grâce à son réseau de correspondants a obtenu luiaussj 
des renseignements précieux qu’il nous communiqua. 


L£ CN(S NOUS COMMUWUC 


LE GEPAN QUI A ETE CREE EN MAI 77 PAR 
LE CNES SE COMPOSE ACTUELLEMENT 
D’UNE QUINZAINE DE CHERCHEURS OU D’EX¬ 
PERTS DE DIFFERENTS ORGANISMES 
C’EST LE CNES QUI VIENT DE NOUS ENVO¬ 
YER UNE NOTE OFFICEILLE DANS LAQUELLE 
IL NOUS APPREND LA CREATION D’UN 
CONSEIL SCIENTIFIQUE QUI DONNE AU CNES 
DES AVIS ET RECOMMANDATIONS SUR LES 
TRAVAUX DU GEPAN. EXTERIEUR AU 
GEPAN, IL EST CONSTITUE DE SEPT PERSON¬ 
NALITES SCIENTIFIQUES. IL S’EST REUNI 
POUR LA PREMIERE FOIS A LA MI DECEMBRE 
77. 

LE CONSEIL SCIENTIFIQUE EMET LES AVIS 
ET RECOMMANDATIONS SUIVANTES : 

L’opinion publique s’intéresse de plus en plus à 
son environnement, aussi est-elle en droit d’atten¬ 
dre que les chercheurs scientifiques entreprennent 
des études sur les sujets qui retiennent son atten- 

1( (?êci est en effet plus sain qu’un rejet à priori 
hors de la communauté scientifique qui favorise¬ 
rait l’exploitation, abusive par les mass média. Ceci 
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ne préjuge évidemment en rien des conclusions qui 
pourraient être tirées de ces études. 

La formation d’un groupe d’études était donc 
parfaitement justifiée. Le situer au CNES offre des 
garanties sur le plan des sciences physiques et des 
moyens techniques. L’ouverture multidisciplinaire 
vers les sciences humaines a été appréciée et ce type 
d’étude peut d’ailleurs avoir de Pintérêt pour ces 
sciences elles-mêmes. 

Compte tenu du caractère inhabituel de ce type 
d’étude, les chercheurs du GEPAN ont fait preuve 
d’un souci affirmé d’objectivité : cela se traduit 
par un effort important dans le domaine des étu¬ 
des statistiques. 

Les membres du Conseil ont pris connaissance 
des dossiers établis par le GEPAN. Sur ces bases, il 
leur parait aujourd'hui impossible d’exclure ou dp 
reconnaître le caractère anormal des faits rapportés. 
De plus, ils ne peuvent se prononcer sur l’intérêt 
scientifique de ces faits. 

Le Conseil présente les remarques et suggestions 
suivantes : 

- Améliorer la collecte des données en visant àrac 
courcir les délais entre l’observation et l’information 
du GEPAN en lui permettant, en particulier, de 












conseiller plus directement la Gendarmerie. 

- La procédure de sélection et de traitement sta¬ 
tistique paraît essentiellement correcte, mais peut 
être encore améliorée. Le Conseil présentera par la 
suite des suggestions détaillées à ce sujet, et exa¬ 
minera celles qui lui seront présentées; 

- Il suggère d’étudier la constitution éventuelle 
d’une équipe d’intervention multidisciplinaire dont 
les missions devront être précisées; 

- 11 ne semble pas possible de conclure grâce aux 
seules méthodes statistiques qui demeurent cepen¬ 
dant un outil de travail indispensable. 

- Des méthodologies précises pour les études de cas 
et les enquêtes devront être élaborées. 


Le Conseil Scientifique recommande la poursuite 
des activités du GEPAN dans le cadre du CNES 
avec mission de coordonner la collecte des données 
à l’échelle nationale et de procéder à l’étude de 
ces données. 

Il recommande que des moyens suffisants soient 
dégagés pour remplir ces missions. 

Le Conseil recommande de garder une vigilance 
quant à la diffusion et la publication des études 
et des résultats. Il sera consulté avant toute pu¬ 
blication. 

Fin du communiqué transmi par le CNES. 



Il poursuit ” je déplore l’approche qu’ont des 
OVNI des séries de TV comme ” Cosmos 1999 ” 
qui décrivent les extraterrestres comme des enne¬ 
mis... En trente ans de témoignages recueillis' sur 
les OVNI, les rencontres ont toujours été paisibles. 
Pas de rayon de la mort, pas de radiations noci¬ 
ves. C’est ce qui ressort de «5 pourcent au moins 
des témoignages... C’est l’attitude que j ai adopté 
dans le film.... ’ 

Il semble y être parvenu. Le film bat actuelle¬ 
ment tous les records (recette de 62 millions de 
dollars, six semaines seulement après sa sortie, aux 
USA). Pourtant, le scénario n’est pas terrible 
quant à sa progression. Heureusement que les effets 
spéciaux signés Douglas Trumbull (celui même qui 
réalisa les ’ y trucages ” de 2001 - 1 odyssée de Pes- 


pace) réhaussent et animent le déroulement du film. 
Vous obtenez ainsi, avec quelques décibelles de son 
stéréo et quelques tâches d’humour, de suspens 
( idées volées à Hitchcock ) ce film entre l’imagi¬ 
naire et le possible.... 

Les ufologues ne sont pas oubliés dans cette 
superproduction. François Truffaux y incarne 
Claude Lacombe, un savant Français qui conduit 
une commission d’enquête et qui installe une struc¬ 
ture d’accquil pour extraterrestres. J. Allen Hyneck 
fondateur et responsable du CUFOS est non seule¬ 
ment le conseiller technique du film ( c’est lui qui 
a donné à cette oeuvre son titre définitif ), mais il 
y fait également une brève apparition. Pour lui ” en 
sortant d’un film comme ” rencontres” les specta¬ 
teurs se disent : ça pourrait m’arriver à moi. Un 
film comme celui-ci devrait susciter des enquêtes 
beaucoup plus serrées de la part des journalistes et 
du public sur ce domaine à l’égard duquel tant le 
gouvernement que la communauté scientifique se 
sont montrés bien peu curieux. Il me parait impor¬ 
tant de faire en sorte que les gens se rendent compte 
que nous ne sommes pas seuls.... qu’il est absurde 
de penser que nous sommes l’unique vie intelligente 
de l’univers....’’ 

GUY CAPET- 


OJS€JÏIS 

rencontre bu troisième tj>pe 

Le 24 février 1978, une date pour les ufologues : la 
sortie à Paris d’une super production sur les Objets 
Volants Non Identifiés, signée Steven Spielberg, 
RENCONTRES DU TROISIEME TYPE. 

Beaucoup d’entre nous l’on déjà vu. Et il faut 
bien l’avouer les avis sont différents pour ne pas 
pas dire, dans certains cas opposés. 

Pour certains, c’est une histoire de gros sous ( coût 
du film : 140 millions, dont 30 pour la publicité ). 
Pour d’autres, malgré une dernière partie un peu 
trop ” science fiction ”, c’est une tentative d’appro¬ 
che du phénomène réussie. Il illustre très bien cette 
vague ( dangereuse ? ) d’intérêt du public. 

Pour Steven Spielberg, egalement réalisateur des 
” Dents de la Mer ” et de Duel ”, le but recher¬ 
ché est ” d’amener chacun d’entre nous aussi près 
que possible de la réalité d’un événement plausi - 
ble qui pourrait être le plus étonnant - et le plus 
important - de notre époque 
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PARMI LES LIVRES PARUS 


NOUS AVONS LU POUR VOUS 



CES OVNI QUI ANNONCENT LE SURHOMM1 

Pierre VIEROUDY- Ed. Tchou. 3ème tri 1977. 288 pages. 

Enfin du neuf ! Voici un livre qui nous présente 
les OVNI sous un autre aspect que l’habituelle 
intervention d’hypothétiques extraterrestres dans 
notre atmosphère. Cela deva.it arriver car l’hypo- 
thcse parapsychologique prend de plus en plus le 
relais de l’hypothèse extraterrestre empêtrée dans 
ses contradictions .et elle sensibilise un nombre 
croissant de jeunes chercheurs. L’auteur sous un 
pseudonyme de Pierre Viéroudy, est de ceux-là pour 
lui l’heure du bilan était venue après nombre d’ar¬ 
ticles traitant particulièrement de la questiop. 

Son livre est original et courageux à de fautf d’être 
toujours convainquant et il faut d’abord lui reiv 
dre hommage pour son honnêteté intellectuelle et 
son courage ; cela force au respect n’en déplaise 
à quelques tenant de la vieille école, déroutes par 
un tel modernisme. 

Dans la première partie de l’ouvrage, Pierre Vié¬ 
roudy survole rapidement un certain nombre de cas 
historiques qui retiennent son attention en partant 
de la préhistoire ou il croit, après d’autres, décou¬ 
vrir des OVNI - échelle de coupé comprise - dans les 
énigmatiques symboles tracés par nos ancêtressur 
parois rocheuses; cela ne l’empèche pas d’ailleurs de 
dénoncer un peu plus loin - et contradictoirement - 
l’anachronisme et le non sens de certaines obser¬ 
vations. Il aborde ainsi au fil des châpitres divers 
aspects du problème comme la matérialité des 
OVNI, le comportement intelligent du phénomène, 
le mécanisme des apparitions qui se déroule indiscu¬ 
tablement comme un ” numéro ” bien monté, mais 
dénote aussi une sorte de connivence entre le té- 


RUBRIQUE DE GILLES SMIENA. 

par les scientifiques malgré ses aspects déconcer- 
tants et, pour beaucoup, peu probants en raison de 
son caractère subjectif. Dans le détail, certaines 
assertions restent discutables, à l’opposé, la dernière 
partie fourmille d’idées neuves et de remarques 
judicieuse... c’est le lot de tout ouvrage nova - 
teur. 

Remarquons toutefois que ce livre s’apparente 
aux plus récents travaux soviétiques pour lesquels 
tous les phénomènes PSI sont nécessairement d'ori¬ 
gine humaine, de là une théorie ” athéiste ” qui 
tend à faire de l’homme, lorsqu’il aura maitrisé ces 
phénomènes mystérieux, un *’ surhomme ” riche 
àe possibilités-d’ou le titre de l’ouvrage - Mais cette 
option phylojsophique ne sera pas acceptée par tous. 

Remarquons également que l’approche personnel¬ 
le du phénomène tentée par Viéroudy n’est pas 
nouvelle, elle a été tentée depuis longtemps et 
dans des conditions quasi identiques avec prépara¬ 
tion physique et psychique, veillées et même obser¬ 
vatoire, en ^particulier au Brésil en 1957... mais 
elle s’est finalement soldée par un échec. 

Bref, pour conclure, un ouvrage sympathique qui 
restera un livre capital de l’ufologie même s'il doit 
comme c’est la règle du jeu dans les sciences, être 
un jour remis en question. 

( 1 ) NDLR. Signalons que notre collaborateur 
avant d’écrire cette critique à lu et relu l’ouvrage 
de Viéroudy. Nous ajouterons simplement que la 
théorie exposée est loin de faire l’unanimité dans 
les milieux ufologiques, dont vraiment très peu 
d’ufologues se passionnent pour cette dernière.Elle 
ne résoud malheureusement pas toutes les observa - 
tions, loin de là ! 


moin et le phénomène... Il aborde enfin le pro¬ 
blème encore mal étudié des témoins qui lui sem¬ 
blent présenter assez souvent des facultés paranor¬ 
males ou facultés PSI, puis l’étude des ” vagues ” 
d’OVNI renforce ses convictions en mettant en évi¬ 
dence cette même intéraction entre l’être humain 
et le phénomène : ” Tout se passe, écrit-il, comme 
si le phénomène répondait a une sollicitation...” 

Après cette première partie qui semble n’être 
qu’une longue préparation psychologique du lecteur 
l’auteur en arrive à l’essentiel, à savoir l’approche 
personnelle du phénomène faite par lui-même et ses 
proches à partir de 1974 en particulier l’expérience 
de Corbelin qu’il nous retrace fidèlement et qui 
est la clé de voûte de ses convictions. Nouslaissons 
aux lecteurs le soin de découvrir par eux-mênie cet 
épisode, c’est le seul moyen de juger honnêtement 
l’hypothèse. Disons seulement que la certitude 
expérimentale qu’il en acquiert reste très subjecti¬ 
ve et donc discutable - ce qui ne signifie paserronée- 
ses détracteurs seront d’autant plus enclins à n’yvoir 
qu’une série d’hallucinations que l’indice d’étran¬ 
geté est quasi nulle. 

Dans une dernière partie très brève, l’auteur 
cherche à saisir ce qui se cache sous la réalité OVNI 
afin de nous en fournir un ” modèle théorique ’\ 
il en arrive à la conclusion que le phénomène ne’ 
ferait que nous réfléchir notre propre image ne 
l’adaptant à notre psychisme individuel ou au psy¬ 
chisme local, pour lui, nous n’aurions finalement 
affaire qu’à un ” processus d’automanipulation de 
la collectivité humaine par elle même ”. (1 ) 

Ce livre mérite d’être lu par tous les ufologues et 


ET SI LES OVNI N’EXISTAIENT PAS ? 

Par Michel MONNERIE. Editeur : Les humanoïdes Associés. Jan¬ 
vier 1978 - 223 pages. 

Michel Monnerie est un ufologue bien connu des 
cercles ufologiques par ses nombreuses et rigoureu¬ 
ses analyses de prétendues photo d’OVNI envoyées 
par de soi disant ” témoins ”, analyses publiées 
par notre confrère LDLN dont il est un des d fi¬ 
geants, bien connu également des milieux de l’avia¬ 
tion grâce à la rubrique OVNI qu’il a assuré pen¬ 
dant deux ans dans la revxie '* Pilotes Prives ’î 
Disons tout de suite que son livre apparait com¬ 
me un énorme ” pavé ’* jeté dans la mare aux 
OVNI ou il n’a pas fini de provoquer de violents 
remous, si ce n’est des lames de fond ! Après celui 
de Viéroudy, cela peut sembler un coup bas porté 
à l’ufologie dont la conception classique ” extra¬ 
terrestres ” aura du mal à s en remettre. 

Comme Pierre Viéroudy, et plus encore que lui, 
Michel Monnerie dont il n’est pas question de met¬ 
tre en doute sa bonne foi et le, serieux, npus fait 

f art de son expérience personnelle : son livre est 
aboutissement de dix ans de réflexions quasi-quo¬ 
tidiennes. De son étude de multiples photos sans 
valeur, il a d’abord retiré l’expérience de la fragili¬ 
té des témoignages humains, quand ce n’est pas 
leur mauvaise foi. En dix ans il n’a pas pu acquérir 
la certitude de posséder une indiscutable photo 
d’OVNI ! Une telle expérience est nécessairement 
traumatisante ajoutons a cela deux expériences per¬ 
sonnelles très bien décrites de ” rêves éveillés ’’ où 
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l’auteur crut d’abord avoir affaire à un phénomène 
OVNI» mais où il finit par se rendre compte -avec 
une lucidité qui l’honore - qu’il s’agissait de sim¬ 
ples hallucinations. Il n’en fallait pas plus pour 
mettre en route un processus de négation de l'en¬ 
semble du phénomène pris au sens objectif, travail 
dont l’aboutissement est le livre que nous connais¬ 
sons aujourd’hui. 

Les premiers chapitres émaillés de réflexions plus 
phylosophiques qirufologiques sont un peu décou¬ 
sus car I auteur se cherche; on le sens tiraillé entre 
trois tendances : - la certitude qu’il y a quelque 
chose, car il ne doute pas de la sincérité de ta gran¬ 
de majorité des témoins- la déception due aux inco¬ 
hérences - entre nous, inévitables - de la littérature 
soucoupiste des 30 premières années du phéno¬ 
mène, déception qui s’ajoute à la sienne propre - 
et son soulagement devant l’éclatement actuel de la 
recherche qui permettra, espère t’il, de mettre fin 
au malaise qu’il ressent si profondément. 

Il cherche ensuite ce qu’il appelle un modèle, 
c’est à dire une explication rationnelle qui puisse 
rendre compte de la totalité des cas; il croit là trou¬ 
ver dans un modèle soeiopsychologique. Pour lui, 
au départ, il existe bien un objet concret, naturel 
mais qui n’est pas identifié correctement par le 
témoin; cet objet sert de ” squelette ” à l’observa¬ 
tion du témoin et fournit la partie objective du phé¬ 
nomène. C’est l’impuissance du témoin à compren¬ 
dre et à l’intégrer dans ses cadres de pensée,dans 
sa logique, qui entraine une déformation inconscien¬ 
te de la part du témoin, lequel en fait un objet 
fantasmagorique purement subjectif qui devient 



pour le témoin et pour lui seul une réalité irra¬ 
tionnelle et incompatible avec la réalité observée 
par les autres personnes non témoins, c’est à dire 
non influencées subjectivement. Ainsi le phénomè¬ 
ne OVNI, comme dans les deux rêves éveillés faits 
par l’auteur serait un mélange de réalité objective 
et de rêve subjectif ou, pour reprendre son image, 
un impossible mariage de la carpe et du lapin. 

Pour nombre de lecteurs peu familiarisés avec le 
phénomène OVNI, l’explication sera choquante et 
inacceptables; ils penseront inévitablement aux 
grands classiques de Valensole, Quaroubleou du Dr 
X pour la France ou encore à celui de Michal^k au 
Canada qui dut endurer 18 mois d’hôpital pour 
avoir été en contact quelques secondes seulement 
avec un OVNI ! Peu de lecteurs seront convaincu 
que les chiens sont sensibilisés aux OVNI pareeque 
leur maître n’est pas ce jour là dans son état normal 
ou que la constatation parun témoin que le moteur, 
les phares ou la radio de son véhicule sont arrêtés 
tient tout simplement à ce qu’il est dans un état de 
transe... Soyons net et disons que le modèle pro¬ 
posé est loin d’être la solution universelle comme 
il l’admet d’ailleurs implicitement dans son épi¬ 
logue ( page 210). 

Alors ! ? 

Il reste que l’explicationf ournie est ingénieuse 
et s’applique vraisemblablement à de très nom¬ 
breux cas qui ne sont que des ” faux cas ” d’OVNI, 
semblables à ceux que l’auteur a lui même élucidé 


grâce a sa grande connaissance de ces problèmes 
alors que de simples témoins occasionnels dépassés 
par les évènements et incapables d’une telle analyse 
auraient tout simplement fait ajouté leur cas à la 
liste déjà pléthorique des faux cas qui encombrent 
nos fichiers . Car. enfin! Lt cela il faut ledire A Mi- 
eliel Monnerie pas plus d'ailleurs que Vieroudy ne 
sont des farfelus ou des illuminés prêts à écrire 
n’importe quelle ineptie;ee sont l’un et l’autre d’au¬ 
thentiques chercheurs que l’on peut qualifier de 
scientifiques et qui ont une expérience quotidien¬ 
ne et précise du problème. Jlsont réfléchi pendant 
des années avant d’écrire, alors commençons par 
essayer de les comprendre avant de penser à les 
démolir ” joyeusement comme tant d’ufologues 
amateurs s’empressent de le faire, même s’il est 
difficile d’admettre leurs conclusions et même si 
celles-ci n’expliquent que partièllement le problème. 

Après la parution de ces deux derniers ouvragesle 
danger ne semble pas, comme le craint Michel 
Monnerie que le mythe OVNI continue, car il n’est 
pas un mythe, mais bel et bien une réalité que nous 
n’avons pas encore pu ou voulu identifier, mais que 
cela devienne un mythe pour les masses populaires 
le jour ou elles se seront coupées de l’élite des cher¬ 
cheurs qu’elles ne comprendront plus. Le danger 
est réel et peut être plus grand et plus proche qu’on 
ne le pense surtout si ce mythe est orchestré par 
un intérêt commercial bien mené et sans scrupule. 
Le seul moyen de l’éviter, si c’est possible, est de 
continuer à chercher, ensemble et plus sérieuse¬ 
ment encore que par le paâsé... cette conclusion 
est la bonne et, la, nous sommes d’accord, tout 
en rejoignant l’auteur Christiane Piens. 

LES OVNI DU PASSE 

De Christiane PIENS-Marabout- iéme trimestre 77. 185 pages. 

De nationalité belge, Christiane Piens fut longtemps 
la collaboratrice de la SOBEPS avant de devenir 
la représentante de LDLN pour la Belgique. En 
1976, elle avait déjà publié dans la même collection 
et en collaboration avec Jacques Scornaux un livre 
intéressant quoique trop rapide : ” A la recherche 
des OVNI ”. 

Son nouvel ouvrage s’attache à montrer que les 
OVNI ne sont pas des phénomènes récents; pour 
cela, elle rapporte de nombreux cas d’observation 
glanés tout au long de l’histoire depuis les premiers 
âges dé riiumanité. Puis dans une seconde partie, 
trop courte, elle étudie quelques aspects particuliers 
de ces ” OVNI du passe ” par comparaison à ceux 
du présent, par exemple les cas d’armées fantômes 
ou ceux des navires à voiles dont les ancres ve¬ 
naient parfois s’accrocher dans les paysages terres¬ 
tres.... cela l’amène à se poser diverses questions 
dont la plus irritante est certainement celle du 
refus de contact de ces êtres avec l’espèce humaine 
tout au long des siècles comme de nos jours. 

Son livre est sympathique, facile à lire ( ce qui 
convient à cette collection populaire jet bien docu¬ 
menté avec de très nombreuses références précises 
qui prouve le sérieux de sa recherche. Cependant, 
la partie historique pourra paraître assez pauvre 
aux lecteurs qui auront déjà lu le livre de Michel 
Bougard de la SOBEPS sur le même sujet, livre inti¬ 
tulé ” La chronique des OVNI ” qui est incontesta¬ 
blement beaucoup pliis documenté sur toutes les 
périodes. Le livre de Christiane Piens, fruit d’un 
travail personnel, donc nécessairement plus limité, 
risque de pâtir de la parution quasi-simultanée de 
deux ouvrages et c’est dommage, car $a recherche 
est méritoire et les cas cités ne sont pas toujours 
identiques. 

Dans la seconde partie, Christiane Piens, partisan- 
te de la théorie classique dite des ” extraterrestres ” 

17 





bute sur les même problèmes que tous ceux qui se 
réfèrent à cette théorie : elle n’ar ive pas plus à 
expliquer les raisons d’agir et les méthodes appa¬ 
remment extravagantes de ces êtres qui semblent 
s’intéresser sans grand progrès à notre humanité 
depuis 2000 ans que leur refus de contact avec les 
hommes.... Par contre, on ne peut que l’approuver 




lorsqu’elle écrit qu’a près 30 années de recherches 
urologiques trop amateuristes, ” nous sommes arri¬ 
vés à un stade ou la réflexion s’impose et ou une 
étude rigoureuse est nécessaire par des personnes 
compétentes et qualifiées.... ” Nous nous faisons 
l’écho de son appel, puisse t’il être entendu avant 
qu’il ne soit trop tard. 
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documentation service 


Notre service de documentation à pour but de mettre à la disposi¬ 
tion dé nos lecteurs tous les ouvrages se rapportant au phénomène 
OVNI. Nous ne voulons pas que ce service soit commercial, mais 
qu’il donne la possibilité à nos lecteurs de se procurer des livres 
quelquefois introuvables dans leur région. 

Pour commander, envoyez-nous la liste des ouvrages que vous sou* 
haitez accompagné du réglement. J'NVOl IMMEDIAT 
Adresse ; Service de documentation du GLÔS 775 10 RF.BATS. 


Un mythe Moderne - Young. 15 f 

Le dossier secrét des OVNI. A. Schneider. 60 f 

Le nouveau dossier des OVNI. Bourret. Ed. de poche. 15 f 

Le dossier secret des OVNI. Schneider - Maltaner . 

Rencontres rapprochées du 3 ème type. Extrait du film 50 f 

Mystérieux Objets Célestes. Aimé Michel . 75 f 

Les OVNI du temps passé . Chri .Pien 10 f 

Et si les OVNI n'existaient pas. Michel Monnerie 55 f 

OVNI, trente ans de silence - Ed TAutre Monde. 30 f 

J'af été le cobaye des extraterre très. Jean Migueres 43 f 

Les, extraterrestres. Alex Roudène . 55 f 

Les soucoupes volantes, problème mondial. 10 f 

Le mystère des OVNI - Jack Perrin. • 50 f 

Ces OVNI qui annoncent les surhommes. Pierre Viéroudy. 48 f 

Les OVNI, dossier noir des services officiels. 10 f 

Connaître les étoiles en 10 leçon£et tout pour connaître le ciel. 39 f 
Le collège Invisible - Jacques Vallée. 32 f 

Le nouveau défi aux OVNI - Jean Claude Bourret. 41 f 

Alerte aux OVNI. E.M. Archeachon. 45 f 

Des soucoupes volantes aux OVNI. Michel Boucard. 55 f 

Prouves de l'existence des soucoupes valantes, A Ribéra. 38 f 

Procès aux OVNI. Antonio Ribéra. Traduction 38 f 

.Ces mystérieux O.V.N.I. *. . Antonio Ribéra. 51 f 

Face aux extraterrestres. Charles Garreau 45 f 

Cosmic connection ou l'appel aux «toiles. Cari Sagan, 36 f 

Ce que les savants nous cachent à propos des soucoupes volantes 39 f 
Nos ancêtres venus du cosmos Maurice Châtelain. 41 f 

Les étrangers de l'espace. Major Donald Keyhoé. traduction 39 f 

La propulsion des soucoupes volantes Yvan Bozonnctti. 35 f 

A I écoule des galaxies. A Duncart 43 f 

Les OVNI dans les pa s de l'est. Ion Hobana J. Weverbergth 49 f 

Le procès des soucoupes volantes. Claude Mac Duf f 45 f 

L'invisible nous fait signe Gilbert Bourquin. 

Les soucoupes volantes la guerre des mondes aura t elle lieu 7 
Le défi de l'antigravitation Dr Marcel Payés 
‘ i sobeps 

l'enquêteur ^cahiers, portraits robots- 
OVNI dimension autre Jacques Lob 
Ceux venu d'ailleurs. Jacques Lob. 

Le dossier des soucoupes volantes. Jacques Lob 
La nouvelle vague des soucoupes volantes. J.C. Bourret 
La nouvelle vague des S.V Bourret . Ed de poche. 

Les soucoupes volantes, 25 ans d'enquêtes. Charles Garreau 30 f 

OVNI mythe ou réalité ? J. Allen Hyneck. Ed complète 45 f 

OVNI mythe ou réalité 7 J. Allan Hyneck. Ed de poche 10 1 

Le livre des damnés. Charles Fort 42 f 

Black-out sur les soucoupes volantes. Jimmy Guieu 30 f 

La livre du paranormal. Jimmy Guieu 30 f 

Les s ucoupes volantes viennent d'un autre monde. J Guieu 30 f 

Le livre noir des soucoupes volantes Henry Durrant 33 f 

Soucoupes volantes iffaire sérieuse. Franck Edward 33 f 

Le dossier des OVNI. Henry Durrant 33 f 

Disparitions mystérieuses. Patrice Gaston 38 f 

Mystérieuses soucoupes volantes. F' Lagarde. 42 f 

J'ai percé le mystère des soucoupes volantes. H. Bordaleau 27 f 

J'ai chassé les pilotes de soucoupes volantes. H Bordeleau 27 f 

Spécial Extraterrestres Horizon du fanta tique. 

Astronomie élémentaire. A Vlllette 25 f 

Phénomènes étranges dans l'atmosphère et sur la terre. 15 f 

Les vrais mystères de la mer. Vinccent gaddls. 35 f 

Terrien ou extraterrestres. M. Granger • 30 f 

Le dos er des civilisations extraterrestres. Biraud et Ribes. 10 f 

En quête des humanoïdes. Charles Bowen. 10 f 

Le peuple du ciel. Le Poer Trench. 8 f 

A la recherche des extraterrestres. Alfred Roulet. 8 f 

Soucoupes volantes et civilisations d'outre espace. Tarade Guy. - 10 f 

A la recherche des OVNI. Jacques Scorneaux. 10 f 

Le grand livre des OVNI. P Delval 65 f 

Chasseurs d'OVNI François gardes. 36 f 

Premières enquêtes sur les humanoides axtraterre très Durrand. 42 f 

Chroniques des apparitions extraterrestres. Ed de poche 10 f 

Le science face aux extraterrestres Jean Claude Bourret, 

La chronique des O.V.N.I. Michel Bougard. 

Les extraterre très dans l'hi toire . Jacques Bergier. 

La grande énigme des soucoupes volantes. 

Chapitre 33, oui l'us air force croit aux OVNI 


lb oeii u« i nniigraviiaiiun . u 
Le guide de l'enauéteur de la i 
Historique des OvNI - sobeps- 
Le manuel de l'enquêteur z c 


37 

55 

20 

25 

40 

34 

34 

34 f 

35 f 
15 f 


40 
60 
8 
10 
8 
8 

75 
50 

VIERZIG BEGENUNGEN MIT AUSSERIRDISSCHEN IN BRA 
SILIAN. Karl BULHER. 

40 RENCONTRES D'EXTRATERRESTRES AU BRESIL. 

En allemand. Excellent ouvrage de 266 pages, illustré avec de nom¬ 
breux croquis, dessins, photos. FRANCO 65,oo F. 


Homme et civilisations fantastiques . Serge Hutin. 

A Identifier et la le cas Adamski. 

Des signes dans le ciel. Paul Misraki. Quelques exemplaires. 


OVNI documentos officiales del gouvernementos espagnol. 


En espagnol, belle présentation - de J.J. Benitez /ü ■ 

Alliens from space Major Donald Keyhoé. 23 f 

Projet Blue Book. photocopié. 20 f 

Projet Siun photocopie 50 f 

UFO en West en Oost Hobana 50 f 

Ufo and iheir mission impossible. Dr Clifford Wilson 20 f 

Flying Saucer arc hostile Brad Stoiucr. 20 f 

Flying saucer other space Donald Keyhoé. 20 f 

Ufo a scientific débat: Cari Sagan 85 f 

UFO Robert Chapman 20f 

Ufo what on earlh is happening. John Weilrlon 20 f 

The spacesheap* of Ezechiel. J.F. Blumlnrich. 20 f 

Invisibles Résidents. Ivan . t. sanderson 20 f 

The flying saucer story Le Poer Tre ch. 20 f 

Passeport to moyonia J Vallée ed poche. 20 f 

Investigating UFO Larrv Kettelkamps 20 f 

UFO expérience. Hyneck 50 f 

Flying Saucer An analisis of the Air Force project blue bookspecial 
report 14 and the CIA and the saucer 65 f. 


L’HISTOIRE DES SOUCOUPES VOLANTES EN DIAPOSITIVES. 
****************************************************** 

Nous avons édité 5 séries de diapositive*, 'Pratiquement toutes en 
eu u leur. I or mat courant, 24x36. Chaque série est présent ce sti us un 
luxueux liviel en matière plastique, accompagnée d‘unenotice expli¬ 
cative de chaque vue. LA SERIE 35 Fr. LES 5 160 Frs. 

Série 1 : Baian Kara oula. Il y a 10 000 ans „ près de la chine. 

Série 2 : NICE 16o8. Déjà des OVNI à cette époque. 

Série 3 : Diaporama- Ufologique. 12 vues d’OVNI. 

Série 4 : Les extraterrestres. 12 vues d'OVNI. 

Série 5 : Les OVNI, existent , ces photos le prouvent ! . 

AGRANDISSEMENTS ’ PHOTOS AU FORMAT POSTER. 
*********************************************** 

Photo prise à Zanesville dans l’Ohio, aux USA par un coiffeur. 
Agrandissement 50 par 90 cms environ. Francs : 15,00. 

Phulu prise au large du Brésil en 1958, devant quelques 900 savants 
■lui participaient a des expériences de géophysique. Prunes . 15,00 
Agrandissement l 50 put 90 envi.) de la dalle de palenque Reproduc¬ 
tion sut papier glacé Très bon elïcl pour conférences. 15,00 Francs. 
Reproduction sur papier parchemin d une gravure ancienne datant de 
1566 et reproduisant un phénomène mystérieux Format 40 par 60 
cms environ. Francs . 15,00 

SERIE DE 18 CARTES -POSTALES représentant des OVNI. 


La série 20 Frs. 

CARTE DU CIEL MOBILE - PLANICIEL Francs 20,00. 

UFOLOGY - Un livre à posséder, ivic uampoell 54 f 

UFO The América scène. 80 f 

The Humanoides. 23 f 

Visitors from Space. 20 f 

Flying Saucer from 4 ème dimension. 20 f 


CATALOGUE D'OUVRAGES ANGLAIS SUR DEMANDE 

U I OCOLANTS EN MATIERE 
PLASTIQUE - RESISTANT AUX 
INTEMPERIES. Ils reprêsentenl 
un OVNI avec en fond 1 espace, 
rie ; OVNI ILS EXISTENT. 
RAM O 10 EX : 12 F 2 ex 0 F 



Avez-vous votre pare-so¬ 
leil au nom de votre 
revue ? 

Non 

Alors, commandez le ra¬ 
pidement au siège de la 
revue. 

Ce pare-soleil s'applique 
sur touteslesvoitures. 


FRANCO 20 Frs 
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Enfin toute la vérité sur les phénomènes 
qui dépassent la science et la raison ! 



Cette collection de splendides volumes reliés vous fera découvrir 
des faits supranaturels qui troublent les esprits scientifiques 

les plus rigoureux 



Somptueuse 
reliure noire, 

avec 9ignet et IrancheMe 
Vignette* Illustrée sur le plat 
et titre dor-> trappe eu baienôiei 

Plongé au cœur des ùnfgmi*, /<* % plus I 
vous vivrez des expérience* moubli* 
aurez accès à des révélations précité 
ommo absolument unique de témoignage* 
preuves, qui laisseront 3ana voix ceux qui 
tent de " ne pas y croire " 

Des conseils pratiques qui 
feront de vous un véritable initié 

Vois ave; peut-être des pouvoirs ignorés qui ne demandent qu'à être 
"révélés". Cette collection, véritablement initiatique, vous aidera à pénétrer 
plus avant dans la connaissance de vos dons et de vos aptitudes grâce à 
des conseils, à des exemples, et à la rcvélationde "recettes" employées par 
les médiums, voyants ou guérisseurs 

Des faits réels, prouvés, 
admis par les plus incrédules ! 

C«;vohiwipj'3iDnoini: Iqu.wiwu tf üwtn*n*irnu,veeu\ pafnn 
met rirtlutaWr. qui vwn |Mi»n«itrsilt 4« f*r* te itwitf l*wr «mit 
aitfiu lu pm attfinnlu. la tact! de eau* «tut vtl raurcmit dut fcutMMNliii 
ouctnrtu; il un au tpatitl qua «km: asnrar au aua» «ai jMker. olh 
ortia* du do***#/ vous saura/ » qu» voue an lerw ju» Iti «knout»* 
vulanin 0 autre* ouvray»* vori* ravotaiom dn ^cnn uiimauuia’Jn ta 
SomNarta. la Mtqnrurr.* huinwi. Co«hnm»mi w l'air ifciA. îrant 
(THiima de pmm% at NmamUM, >»» Ammuuüh la Sauxiitit ttatn la 
magw Pi Mu non* ai Pio|ih#M*i, n t i pi ww aai ai m tac nom 
U>q*t a<i|Vüu>'hu* au 


GRATUIT 


Vous recevrez ces 2 

volumes LES MAITRES 
DU FANTASTIQUE 
qui réunissent Ie9 
meilleurs textes de la 
littérature de l’étrange . 
pour frissonner délicieusement 



POUR VOUS FAIRE UNE OPINION, 
EXAMINEZ GRATUITEMENT 
ET SANS ENGAGEMENT 
LE PREMIER VOLUME 

La meilleure façon pour vous d’apprécier en toute 
objectivité la qualité et le sérieux de ces ouvrages 
est de demander à recevoir le premier tome de 
cette collection que nous vous proposons de lire 
gratuitement et sans engagement. Vous ne régle¬ 
rez ce volume, à un prix "vente directe" parti¬ 
culièrement intéressant, que si vous décidez de le 
garder. Les volumes suivants vous parviendront 
alors, au rythme d’un par mois, que vous réglerez 
aux mêmes conditions que le premier 


HISTORAMA 


ICED - SA RL AU CAPITAL DE 900 000 F - 58. RUE PERR0NET 92523 NEUILLY SUR-SEINE CEDEX - R C PARIS B 306534439 - ARRÊTÉ 
MINISTÉRIEL N° 25B00 DU 30 5 70 - PRIX TOTAL (44,50 + 4.B0) * 18 = F BB7.40 - PRIX UNITAIRE DES VOLUMES GARANTI JUSQU’AU 311.79, 
SAUF VARIATION DES TARIFS POSTAUX 


Bon de lecture g ratuite 
“ et sans en ga gement 

à relourner à HISTORAMA, 

B P 6140, 10. avenue Buffon, 45017 ORLÉANS CEDEX 
Adressez-moi le premier volume des FRONTIÈRES DE L'IM¬ 
POSSIBLE J FRL Al 

Je dispose de 8 Jourr. pour ('examiner gratuitement SI te ne 
suis pas enthousiasmé io vous te retournornl sans rlon vous 
devoir ot )o guràeuti t amulette qui m est offerte en cadeau. 
En revanche, si je garda ctî premier volume je voua le réglerai 
au prix do 44.60 F (* 4,BüF de port et emballage) Voue m udr es - 
serez alors les 17 autre volume* ut* la collection au rythme 
d'un par mois, que je réglerai aux mêmes conditions. Cette 
souscription me donne droit aux 2 volumes "les Maftres du 
fantastique" que je recevrai en cadeau. 1EE 

NOM 

ADRESSE 


Code postal Ville 

DATE SIGNATURE indispensable' 

'Si vous avej moins de 18 .ms sif/noture de vos porenls 


jrovins impressions r Mondclol 400 24 53 













